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Important
Ce document est élaboré à partir des connaissances 
disponibles. Il propose des mesures pouvant 
contribuer à la protection et au rétablissement des 
populations de rainettes faux-grillon sur le territoire 
régi par les municipalités de Boucherville, Varennes, 
Sainte-Julie et Longueuil. Ces mesures incluent 
notamment la protection de l’habitat de cette espèce 
ainsi que l’aménagement de corridors de dispersion 
en vue d’améliorer la connectivité à l’intérieur des 
deux métapopulations. Le contenu de ce document 
ne constitue pas une position ni un avis officiel du 
ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs du 
Québec, d’Environnement et Changement climatique 
Canada ou d’aucune municipalité. Le lecteur pourra 
se référer aux programmes de rétablissement1, 2 des 
gouvernements provincial et fédéral disponibles sur 
leurs plateformes Internet respectives.

Boréale ou de l’Ouest ?
De récentes analyses génétiques (par analyses 
mitochondriales), confirment que la rainette faux-
grillon présente en Montérégie correspondrait à 
Pseudacris maculata3, 4, 5 plutôt qu’à Pseudacris 
triseriata. Toutefois, l’appellation officielle au Québec 
ou le statut légal n’ont pas été modifiés à ce jour. 
Au Canada, un avis disponible sur le registre public 
des espèces en péril indique que la répartition 
géographique des lignées d’ADN mitochondrial a 
été utilisée pour établir la limite de la population 
de rainettes faux-grillon de l’Ouest (population des 
Grands Lacs/Saint-Laurent et du Bouclier canadien)6. 
L’identité génétique de l’espèce ne modifie en rien la 
situation extrêmement précaire de ses populations 
du sud du Québec et du centre de l’Ontario, car 
elles sont disjointes des populations de la baie 
James, de l’Ouest canadien et du nord de l’Ontario. 
Conséquemment, les recommandations du plan 
de conservation demeurent tout à fait pertinentes. 
Dans ce document, on référera donc à l’appellation 
simplifiée de « rainette faux-grillon ».

Métapopulation
Le terme métapopulation désigne un réseau de 
populations localisées d’une même espèce et 
l’habitat qui leur est associé, entre lesquelles il existe 
un échange d’individus plus ou moins important et 
régulier. Les conditions d’habitat et l’existence de 
corridors de dispersion permettent l’interconnexion 
de celles-ci, et l’échange d’individus rend donc 
la recolonisation possible à la suite d’extinctions 
locales, assurant la persistance de la métapopulation. 
Des barrières physiques constituant une entrave 
au déplacement peuvent mener à la séparation de 
métapopulations adjacentes. 

Occurrence
Ce mot désigne un territoire qui correspond 
à une plage cartographique unique (ou point 
d’observation) ou à un regroupement de plusieurs 
plages rapprochées7 abritant ou ayant jadis abrité un 
élément de la biodiversité. Une occurrence possède 
une valeur de conservation basé sur l’élément de la 
biodiversité et à laquelle on lui associe une cote de 
qualité. Ici, l’occurrence correspond à l’habitat occupé 
par une population locale de rainette faux-grillon.
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RÉSUMÉ
Le présent plan de conservation vise deux 
métapopulations de la rainette faux-grillon : celle 
du boisé Du Tremblay, secteur Boucherville, et 
celle de Boucherville. Tandis que la viabilité de la 
métapopulation du boisé Du Tremblay, secteur 
Boucherville, est de bonne à moyenne, la viabilité 
de celle de Boucherville est bonne. Cependant, cette 
dernière est tout de même très menacée, mais joue 
un rôle clé dans le maintien de l’espèce au Québec. La 
rainette faux-grillon, autrefois fort répandue dans la 
plaine du Saint-Laurent, se trouve aujourd’hui sur la 
liste des espèces désignées tant au niveau provincial 
(vulnérable depuis 2000, en révision) que fédéral 
(menacée depuis 2010), notamment en raison de la 
destruction de plus de 90 % de ses habitats causée 
par le développement résidentiel et industriel et  
des pratiques agricoles non favorables à l’espèce  
et son habitat. 
Les lois et règlements des gouvernements du Québec 
et du Canada apportent une certaine protection aux 
espèces désignées et à leurs habitats, mais leur 
application est très limitée en terres privées. Pour 
arriver à protéger les habitats de la rainette faux-
grillon, majoritairement situés en terres privées, il 
est impératif d’établir une approche de conservation 
concertée avec le milieu.

Ce plan de conservation :
	  �présente les principes importants à considérer et  
à mettre en œuvre en vue de contribuer à 
atteindre les objectifs de rétablissement proposés 
dans les plans et programmes de rétablissement 
de l’espèce aux niveaux provincial et fédéral ;

	  �vise à déterminer les moyens jugés essentiels 
à mettre en place pour assurer la viabilité à 
long terme des métapopulations de la rainette 
faux-grillon du boisé Du Tremblay, secteur 
Boucherville, et de Boucherville, et d’en favoriser 
le rétablissement ;

	  établit des périmètres de conservation ;
	  �se veut un document de référence en soutien 
aux ministères responsables de l’espèce, aux 
gestionnaires territoriaux, aux propriétaires 
terriens et aux organismes de conservation dans 
leur prise de décision en lien avec la conservation 
des habitats de cette espèce et l’aménagement  
du territoire.
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La rainette faux-grillon est une espèce en situation précaire reconnue par les lois des 
gouvernements du Québec et du Canada. Ses habitats, répandus il y a à peine 70 ans dans 
la plaine du Saint-Laurent et aux abords de la rivière des Outaouais, sont encore détruits 
à un rythme alarmant, remplacés majoritairement par du territoire urbanisé ou encore 
extirpés par de nouvelles pratiques agricoles2, 9.
La rainette faux-grillon est désignée vulnérable à la disparition par le gouvernement 
québécois depuis 2000 en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (L.R.Q., 
c. E -12.01) et comme espèce menacée depuis 2010 par le gouvernement canadien en vertu 
de la Loi sur les espèces en péril (L.C. 2002. ch.29) (pour la population des Grands Lacs/
Saint-Laurent et du Bouclier canadien). Par ailleurs, la rainette faux-grillon boréale apparaît 
sur la liste rouge de l’Union Internationale pour la conservation de la nature. 
Depuis 1998, l’Équipe de rétablissement de la rainette faux-grillon de l’Ouest du Québec 
travaille activement à suivre la persistance des populations, à mettre en œuvre les actions 
de rétablissement et à en évaluer le succès. Elle a établi, dans le plan de rétablissement 
de la rainette faux-grillon de l’Ouest du Québec1, six objectifs principaux visant à venir en 
aide à l’espèce :
1.	 Protéger les populations et l’habitat de la rainette faux-grillon ;
2.	 Améliorer la connectivité au sein des métapopulations de la rainette  

faux-grillon et entre celles-ci ;
3.	 Évaluer et suivre la viabilité des populations de rainettes faux-grillon ;
4.	 Améliorer les connaissances sur les éléments susceptibles de favoriser  

la pérennité de la rainette faux-grillon et de ses habitats ;
5.	 Développer des connaissances et des techniques permettant l’introduction 

d’individus pour soutenir ou établir de nouvelles populations de rainettes  
faux-grillon ;

6.	 Diffuser les connaissances nécessaires au rétablissement de la rainette  
faux-grillon au Québec.

Un plan de conservation constitue une phase cruciale vers la mise en œuvre à une échelle 
locale des actions énoncées au plan de rétablissement provincial1. Il permet notamment 
de décrire l’état de la situation et l’évolution des métapopulations (au moment de sa 
publication), afin de déterminer les mesures et les actions qui doivent être entreprises 
par les gestionnaires et les propriétaires territoriaux. Une cohabitation harmonieuse entre 
nos communautés et la protection de la biodiversité exige une conciliation des usages du 
territoire. Dans une optique de développement durable et de cohésion des actions, fidèle 
aux engagements du Québec en matière de conservation de la biodiversité, l’implication 
de nombreux intervenants est primordiale. Des plans de conservation ont été élaborés 
pour diverses métapopulations de la rainette faux-grillon au Québec. Le présent plan est 
la deuxième édition en ce qui concerne la métapopulation de Boucherville, la première 
datant de 2006.

INTRODUCTION



2

« La sauvegarde des habitats de la biodiversité résultera possiblement de la capacité 
des citadins de rester en contact avec la nature au sein de leur localité. »
Dunn, R. et al., 20068
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On sous-estime souvent les bienfaits, pour le  
bénéfice humain, de la conservation et de la 
protection des milieux naturels et des habitats des 
espèces, malgré qu’ils nous rendent de nombreux 
services écologiques :

	  �La disparition de la rainette faux-grillon et 
celle de ses milieux de vie entraîneraient des 
conséquences prévisibles tant pour la biodiversité 
que pour notre capacité à faire face aux 
changements climatiques ;

	  �Les habitats dont dépend la rainette faux-grillon, 
notamment les milieux humides où elle se 
reproduit : 

•	 contribuent à soutenir une multitude 
d’espèces fauniques

•	 participent à préserver la qualité de l’eau 
et de l’air

•	 concourent à la régularisation naturelle  
du débit des cours d’eau

•	 favorisent la prévention des inondations  
et des dommages qui en découlent

•	 filtrent et retiennent les sédiments et les 
polluants

•	 emmagasinent le carbone
	  �La proximité et la fréquentation des milieux 
naturels :

•	 améliorent la qualité de vie des citoyens
•	 contribuent à la santé humaine, à la fois 

mentale et physique10, 11

•	 offrent une plus-value paysagère souhaitée 
par plusieurs

•	 augmentent la valeur foncière des 
propriétés12, 13, 14.

La protection des paysages naturels procure 
d’énormes avantages sur le plan de la conservation 
de la biodiversité ; il importe que toute organisation 
impliquée dans la gestion du territoire soutienne une 
telle approche.

La rainette faux-grillon est pratiquement disparue des 
régions où elle abondait il n’y a pas si longtemps. Elle 
est un indicateur alarmant de la rapidité à laquelle 
disparaissent les milieux naturels au sud du Québec, 
et particulièrement les milieux humides. Elle est 
devenue un emblème de la conservation des milieux 
naturels et de la biodiversité en milieux agricole, 
urbain et périurbain. 
Au Québec, la fragmentation des habitats de la 
rainette faux-grillon est le résultat d’un paysage 
dominé par le tissu urbain, les routes et l’agriculture. 
Non seulement les métapopulations sont souvent 
isolées géographiquement mais aussi, dans une 
certaine mesure, elles le sont génétiquement parlant. 
Cet isolement spatial et génétique de la rainette 
faux-grillon est observé parmi les métapopulations 
de la rainette présentes au Québec et dans l’est de 
l’Ontario4, 15. La diversité génétique locale est souvent 
assez faible chez les petites espèces d’amphibiens 
comme la rainette faux-grillon, toutefois il ne faut pas 
supposer que cela entraîne systématiquement une 
disparition des métapopulations. 
Ces constats ne doivent pas freiner les efforts de 
maintien des populations viables mais plutôt devenir 
une raison de préserver la spécificité de chacune 
d’elles. Maintenir les caractéristiques fondamentales 
des habitats pour un nombre suffisant d’individus et 
de populations et assurer une meilleure connectivité 
entre celles-ci sont des objectifs essentiels au 
rétablissement des métapopulations du Québec. 
La métapopulation du boisé Du Tremblay, secteur 
Boucherville, et celle de Boucherville sont un 
élément important de conservation de l’espèce en 
Montérégie. Préserver les habitats essentiels de  
ces métapopulations sur des superficies suffisantes 
pour en maintenir une taille et une dynamique 
assurant le renouvellement des individus et restaurer 
des corridors de dispersion qui permettent une 
meilleure connectivité contribueront à la perpétuation 
des métapopulations.

IMPORTANCE  
DE LA PROTECTION
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Description de l’espèce
La rainette faux-grillon est, au Québec, le plus 
petit anoure (groupe d’amphibiens représenté par 
les grenouilles, les crapauds et les rainettes), avec 
une taille variant entre 2,1 et 3,7 cm à l’âge adulte16. 
Son dos, parfois gris-brun, parfois vert olive, est  
traversé par trois rayures longitudinales foncées. 
Ses yeux sont recouverts d’une bande latérale noire 
s’apparentant à un masque (Figure 1). Contrairement 
aux autres rainettes, la rainette faux-grillon est une 
mauvaise grimpeuse, car ses doigts ne sont pas  
dotés de ventouses aussi développées.

RAINETTE  
FAUX-GRILLON

Figure 1 �Rainette faux-grillon 
La femelle a la gorge mouchetée de blanc 
tandis que le mâle a une gorge jaune.
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Habitat de l’espèce
La survie de la rainette faux-grillon dépend, comme 
beaucoup d’amphibiens, à la fois du milieu aquatique 
et du milieu terrestre qui l’entourent.
La rainette faux-grillon pond ses œufs dans des 
milieux humides généralement temporaires et peu 
profonds17 (Figure 2). Ces milieux humides s’assèchent 
progressivement au cours de l’été.
En dehors de la saison de reproduction, la rainette 
faux-grillon fréquente les friches humides, les 
fourrés et les boisés situés à proximité des sites de 
reproduction, à la recherche d’un couvert végétal et 
de petits invertébrés qui composent l’essentiel de  
sa diète.
En hibernation, elle se cache sous les feuilles et les 
débris ligneux jonchant le sol ou dans des terriers  
de mammifères18, 2, 19.
La disponibilité des milieux aquatiques et terrestres 
adjacents est donc indispensable à la survie des 
populations de rainettes faux-grillon.

Figure 2 �Habitats de reproduction variés 
La conservation de ces milieux ainsi que des zones terrestres périphériques est cruciale pour la survie de l’espèce.
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Figure 3 �Rainette faux-grillon mâle durant la reproduction 
Le sac vocal du mâle se gonfle, amplifiant de cette façon son cri caractéristique (trille).
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Reproduction de l’espèce
La rainette faux-grillon se reproduit très tôt au 
printemps16. En Montérégie, la période de reproduction 
débute généralement à la fin de mars et se poursuit 
jusqu’à la fin d’avril ou au début de mai20. 
Pour attirer les femelles, les mâles émettent, en 
gonflant leur sac vocal (Figure 3), un son ressemblant 
à celui d’un ongle glissant sur les dents d’un peigne. 
Une femelle peut pondre plusieurs centaines d’œufs. 
Les œufs éclosent, libérant les têtards entre 3 et 
27  jours après la ponte, selon la température, mais  
le plus souvent après 15 jours18, 21. 
Les larves grandissent et se métamorphosent après 
environ 60 jours de développement22. Enfin munies 
de pattes, les rainettes sortent du milieu aquatique 
et colonisent les habitats adjacents. 
Cette nouvelle génération forme presque à elle  
seule la population reproductrice de l’année qui 
suivra ; la rainette faux-grillon vivrait entre 1,5 et 
5 ans19, 22, selon les sources, toutefois il semblerait 
qu’au Québec, elle survit rarement à de nombreux 
hivers22.
Les métapopulations de la rainette faux-grillon 
sont dépendantes de la dynamique des échanges 
entre les populations qui les composent. Comme le 
renouvellement des populations est annuel, tout ce 
qui modifie l’hydrologie des sites de reproduction, 
notamment la période d’ennoiement, a des impacts 
directs (ex. : réduction du nombre et de la qualité  
des sites) et indirects (ex. : augmentation de la 
prédation et des maladies, diminution de l’état de 
santé et du potentiel reproducteur des individus) 
susceptibles de mener à l’extinction.

Hibernation de l’espèce
Au Canada, la rainette faux-grillon hiberne 
généralement d’octobre à mars23, selon les conditions 
météorologiques. L’hibernation de la rainette faux-
grillon a lieu dans des milieux terrestres (ex. : basses 
terres comme des pâturages, des clairières, des 
prés et des champs en jachère, arbustaies, boisés), 
dans des substrats meubles, sous des pierres, des 
branches et des arbres morts, dans les feuilles ou 
la litière, ou encore dans des terriers existants24. La 
plupart des observations tendent à confirmer que les 
sites d’hibernation sont relativement peu éloignés 
des milieux humides où se reproduisent les rainettes  
faux-grillon22, 25. Même si les sites d’hibernation 
occupent de très faibles superficies, ils peuvent 
être répartis dans l’ensemble de l’habitat terrestre 
qui entoure les milieux humides ou les plans  
d’eau utilisés pour la reproduction26.
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Au Québec
Les métapopulations de la rainette faux-grillon qui occupent la partie est du Canada et des États-Unis sont 
disjointes des métapopulations de l’ouest du Canada3 et de celles de la baie James. Au sud du Québec, on 
retrouve la rainette faux-grillon dans les basses terres du Saint-Laurent, essentiellement en Outaouais et, dans 
la ceinture métropolitaine, en Montérégie. Dans les années 1950, l’espèce était pourtant répandue de l’ouest 
de la vallée de l’Outaouais jusqu’au pied des Appalaches, dans les Cantons-de-l’Est (Figure 4).

RÉPARTITION  
GÉOGRAPHIQUE

Figure 4 �Répartitions historique et actuelle de la rainette faux-grillon, dans la portion sud du Québec 
L’aire de répartition actuelle de la rainette faux-grillon couvre moins de 10 % de son aire de répartition historique.
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Depuis, sa situation s’est grandement détériorée en raison de l’intensification des activités agricoles et des 
activités associées au développement (domiciliaire et autres)23, 27. Devant la dégradation accélérée des habitats 
de l’espèce, l’Équipe de rétablissement de la rainette faux-grillon de l’Ouest du Québec a émis publiquement 
deux avis scientifiques, l’un en 2007 et l’autre en 2010, pour signifier l’urgence de renverser la tendance, 
puisqu’au rythme où les habitats disparaissent, on ne parviendra qu’à ralentir le déclin de l’espèce au lieu  
de contribuer à son rétablissement en Outaouais et en Montérégie.

Figure 5 �Étang de reproduction en milieu périurbain 
La construction domiciliaire en milieu humide menace à court terme la survie de la rainette faux-grillon 
en détruisant ses habitats.
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En Montérégie
Dès 1990, la rainette faux-grillon avait déjà perdu 
près de 90 % de son aire de répartition historique  
en Montérégie27. 
Aujourd’hui, elle ne subsiste que sur l’île Perrot et 
sur la Rive-Sud (Montréal) entre Saint-Stanislas-de-
Kostka et Contrecœur, le long d’une mince bande 
d’une largeur d’environ 20 km en rive du fleuve9, 28. 
Actuellement, 17 métapopulations (Tableau  1) 
persistent, mais plusieurs continuent de décliner. 
Dans plus de la moitié des cas, les conditions du 
milieu et les distances entre les populations limitent 
la possibilité d’une dynamique entre ces dernières. 
Un bilan d’inventaires des populations de la 
Montérégie entre 2004 et 20149 a documenté une 
perte de plus de 28 % des milieux de reproduction 
de même qu’une diminution importante d’effectifs 
alors qu’a été notée une baisse de plus de 45 % des 
chorales (chevauchement d’un grand nombre de 
chants rendant impossible le dénombrement), et  
ce, en seulement 10  ans. La localisation d’une  
chorale indique la présence d’un habitat regroupant 
les caractéristiques nécessaires à la reproduction.

Le présent plan de conservation aborde 
spécifiquement la partie bouchervilloise de la 
métapopulation du boisé Du Tremblay (no 7), mais 
couvre toute la métapopulation de Boucherville (no 8) 
(Tableau 1 et Figure 6), ces deux métapopulations 
étant séparées par l’autoroute 20 (Figure 7).
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Figure 6 �Répartition des métapopulations de la rainette faux-grillon en Montérégie

MÉTAPOPULATIONS (LOCALISATION)

1 Melocheville (Beauharnois) 7 Boisé Du Tremblay, secteur 
Boucherville (Boucherville, Longueuil) 13

Mont Saint-Bruno  
(Saint-Bruno-de-Montarville,  
Saint-Basile-le-Grand, Sainte-Julie)

2
Beauharnois-Salaberry (Beauharnois,  
Saint-Louis-de-Gonzague,  
Saint-Étienne-de Beauharnois,  
Saint-Stanislas-de-Kostka)

8 Boucherville (Boucherville,  
Sainte-Julie, Varennes) 14 Parc Michel-Chartrand (Longueuil)

3
Bois de la Commune  
(La Prairie, Candiac,  
Saint-Philippe-de-La Prairie)

9 Contrecœur (Contrecœur, Verchères) 15 Poste Hertel (La Prairie, Brossard)

4
Bois de Longueuil secteur sud 
(Brossard, La Prairie,  
Saint-Jean-sur-Richelieu) 

10 Grand bois de Saint-Bruno/Carignan 
(Saint-Bruno-de-Montarville, Carignan) 16 Saint-Hubert (Longueuil)

5
Bois de Longueuil secteur nord 
(Brossard, La Prairie, Carignan, 
Longueuil, Saint-Jean-sur-Richelieu)

11 Île Perrot (Notre-Dame-de-L'Île-Perrot, 
Pincourt, L'Île-Perrot) 17 Saint-Constant (Saint-Constant)

6 Boisé de l’Amélanchier (Longueuil) 12 Marais Darveau (Longueuil)

Tableau 1 �Liste des métapopulations de la rainette faux-grillon en leur localisation en Montérégie
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Métapopulation du boisé  
Du Tremblay, secteur Boucherville
Du côté sud de l’autoroute 20, cette métapopulation 
occupe une superficie de 5,7 km2, dont 1,2 km2 sur 
le territoire de la municipalité de Boucherville. 
Il s’agissait en 2004 de la métapopulation la 
plus importante en Montérégie. Depuis, cette 
métapopulation a fortement décliné, à cause 
notamment du développement résidentiel et de 
changements hydrologiques dus à la construction de 
digues par le castor du Canada (Castor canadensis), 
principalement sur le territoire de Longueuil9 (le 
boisé étant réparti sur deux municipalités, celles de 
Longueuil et de Boucherville). Aucune destruction 
d’habitat de la rainette faux-grillon n’a toutefois été 
répertoriée dans le secteur de la ville de Boucherville 
depuis 2004 et, contrairement à l’ensemble de la 
métapopulation du boisé Du Tremblay, secteur 
Boucherville, une augmentation de la métapopulation 
y a plutôt été enregistrée9, 29, 30 et des chorales y ont  
été entendues entre 2014 et 2018 (Figure 7). 
Une analyse de viabilité de la métapopulation 
du boisé Du Tremblay, secteur Boucherville, a été 
conduite basée sur la taille de la métapopulation 
(superficie et nombre d’étangs de reproduction 
actifs), sa tendance démographique et la cause 
potentielle principale de  sa dégradation. Il en résulte 
que sa probabilité de persistance dans 20 ans, si les 
conditions actuelles sont maintenues, est estimée 
bonne à moyennement31. Les menaces principales 
dans le secteur Boucherville seraient l’agriculture 
et les espèces exotiques envahissantes (nerpruns et 
roseau commun).
Le secteur Boucherville de la métapopulation du 
boisé Du Tremblay est partiellement protégé, formé 
par deux réserves naturelles en milieu privé, soit 
celle de la Ville de Boucherville et celle de Nature-
Action Québec. Il est composé de friches et de 
boisés humides et traversé par des sentiers. Le boisé 
Du Tremblay est un site d’abri et d’alimentation du 
cerf de Virginie en période hivernale. On y trouve 
notamment le caryer ovale, le noyer cendré et le 
carex folliculé7, des espèces végétales susceptibles 
d’être désignées menacées ou vulnérables par le 
gouvernement québécois.

Métapopulation  
de Boucherville
La métapopulation de Boucherville est une des plus 
importantes du Québec. Cette métapopulation située 
au nord de l’autoroute 20 occupe une bonne partie 
des superficies agricoles le long de l’autoroute 30 et 
chevauche les limites de Varennes et de Sainte-Julie 
(Figure 7).
Le premier inventaire complet de cette métapopulation 
de la rainette faux-grillon a été réalisé au printemps 
200428 et a permis de répertorier des sites de 
reproduction occupant une superficie d’environ 
12 km2. Le relief plat du secteur, l’hydrologie de surface 
et souterraine ainsi que la variabilité interannuelle 
des conditions printanières se traduisent par une 
utilisation de l’habitat qui se modifie d’une année à 
l’autre. Déjà en 2004, l’habitat de cette métapopulation 
était fragmenté par les rues de Normandie et De 
Montbrun et par plusieurs champs de grande 
culture. Depuis, des développements routiers, 
commerciaux et résidentiels importants ont réduit 
encore davantage les superficies des habitats, leur 
connectivité et le nombre de sites de reproduction9. 
L’habitat résiduel de la rainette faux-grillon est 
affecté par la proximité des développements, et on 
note à la fois une accentuation de l’effet de lisière 
ainsi que la modification des conditions hydriques 
et de la dynamique de l’hydropériode (la période 
qui sépare l’inondation de l’assèchement du milieu 
de reproduction)32, 33. Conséquemment, la qualité de 
ces habitats est réduite, tout comme la possibilité 
d’échanges génétiques ou de recolonisation entre les 
populations.
De 2004 à 2018, des sites de reproduction ont été 
détruits principalement entre les rues du Boisé et 
De Montbrun. Par ailleurs, le nombre de chorales 
entendues lors des inventaires printaniers depuis 
2004 a diminué dans l’ensemble de la métapopulation. 
Alors qu’en 2004 et 2014, 49 et 44 chorales ont été 
localisées, respectivement, leur nombre a atteint un 
creux historique en 2019 avec 7 chorales, malgré une 
année encourageante en 2018 à 36 chorales7.
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La métapopulation de 
Boucherville est séparée 
en quatre occurrences 
couvrant au total 10,5  km2. 
La plus grande de ces quatre 
occurrences, identifiée par 
« Touraine » sur la Figure  7, 
couvre à elle seule 8,0 km2. 
Cette occurrence peut être 
visualisée en plusieurs 
secteurs, en commençant 
par un polygone composé 
d’une friche agricole et d’un 
boisé entre le boulevard 
De Montarville, le chemin 
de Touraine et la rue du 
Boisé. Une section au nord 
de la rue des Bois-Francs 
(prolongement de la rue de 
Normandie) se situe dans 
une enclave boisée entre 
des terrains résidentiels 
qui se connecte aux friches 
agricoles du même polygone. 
Le polygone est connecté 
par le parc de la Futaie, 
entre les rues Lavoisier et 
De Montbrun. Le parc de la 
Futaie est majoritairement 
protégé par la municipalité de 
Boucherville, principalement 
dans un but de conservation 
des étangs de reproduction 
de la rainette faux-grillon qui 
s’y trouvent.

Figure 7 �Localisation des occurrences à Boucherville et des chants entendus 
entre 2014 et 2018, inclusivement
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Cette occurrence inclut également le boisé de 
Boucherville, situé en grande partie dans le polygone 
formé par le chemin de Touraine, la rue De Montbrun 
et le chemin d’Anjou. Composée de friches et de 
boisés humides, elle est située en zone agricole et 
traversée par l’emprise d’un pipeline. Une ancienne 
carrière y est présente. Le boisé se prolonge au sud 
du chemin de Touraine vers un boisé ouvert et des 
friches agricoles, un secteur ayant été acquis par la 
municipalité de Boucherville à des fins de protection, 
et vers le parc Arthur-Dumouchel au nord-ouest, dans 
un secteur relativement boisé. Le chêne bicolore et 
le caryer ovale, deux espèces d’arbres susceptibles 
d’être désignées menacées ou vulnérables par le 
gouvernement québécois, de même que l’érable 
noir, un arbre désigné vulnérable au provincial, sont 
présents dans cette occurrence10. Des chorales ont 
été entendues entre 2014 et 2018 dans l’ensemble de 
cette occurrence (Figure 7).
L’analyse de viabilité réalisée par le ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs pour cette occurrence 
la place en position prometteuse, avec une viabilité 
de bonne à excellente si les conditions actuelles 
d’habitat sont maintenues, en raison de la stabilité de 
sa population, du nombre de mentions d’observation 
et de sa superficie. Toutefois, le développement de 
zones résidentielles et urbaines menace de fragmenter 
encore davantage cette occurrence, augmentant l’effet 
de lisière. L’agriculture de type annuel et la présence 
d’espèces exotiques envahissantes (nerpruns et 
roseau commun) constituent également des menaces 
à cette occurrence31.
La seconde occurrence en importance, « Électrium », 
touche les municipalités de Boucherville, de Varennes 
et de Sainte-Julie (Figure  7). Cette occurrence de 
2,1 km2 est composée de friches, de boisés humides 
et de terres agricoles ; elle se trouve en partie sur 
des terrains du domaine de l’État (propriétés  
d’Hydro-Québec ou du ministère des Transports 
du Québec) et en partie en zone agricole de tenure 
privée. Elle est traversée par une emprise de pipeline, 
des lignes de transport d’électricité, quelques 
routes en gravier et un chemin de fer. On y trouve 
du noyer cendré, une espèce d’arbre susceptible 
d’être désignée menacée ou vulnérable par le 
gouvernement provincial10. Les chorales entendues 

entre 2014 et 2018 s’y font plus rares, étant séparées 
par des habitats de reproduction comportant de 
plus faibles concentrations de chants (Figure 7). La 
viabilité de cette occurrence est de bonne à moyenne 
en raison du peu d’habitats convenables et de la 
proximité du milieu anthropique. L’agriculture de type 
annuel est la menace principale, cependant le roseau 
commun (Phragmites australis) est aussi présent, et la 
poursuite du développement résidentiel et industriel 
à proximité compromet sa viabilité31.
La troisième occurrence, « Lustucru », est localisée 
dans les boisés de fonds de champs agricoles entre 
le rang Lustucru et la route 132. Cette occurrence de 
0,4 km2 est composée de boisés humides et de terres 
agricoles servant de tampon. On y trouve encore 
une fois du noyer cendré, mais également de la 
glycérie pâle, une espèce pareillement susceptible 
d’être désignée menacée ou vulnérable par le 
gouvernement provincial10. Bien qu’elle soit une si 
petite grenouille, les chants entendus entre 2014 
et 2018 sont soutenus (Figure  7). Cette occurrence 
possède une viabilité de bonne à moyenne en raison 
du peu d’habitats convenables et de l’exploitation 
agricole de type annuel, cette dernière constituant la 
menace principale à son maintien31.
La quatrième occurrence, « Lionel-Daunais », inclut un 
site de reproduction de la rainette faux-grillon isolé 
dans un petit boisé de moins de 2 ha à l’intersection 
du boulevard De Mortagne et de la rue Lionel-
Daunais (Figure 7). En raison de sa taille réduite et 
de son enclavement, cette occurrence possède une 
viabilité faible, étant principalement menacée par le 
développement résidentiel et urbain31.
Ainsi, la métapopulation de Boucherville est une 
des métapopulations possédant la meilleure cote 
de viabilité en Montérégie. Elle est tout de même 
menacée, notamment par le développement 
urbain, le manque de connectivité, l’exploitation de 
cultures annuelles, la présence d’espèces exotiques 
envahissantes et l’utilisation de véhicules hors route31. 
Malgré sa bonne viabilité en fonction du contexte 
actuel, la survie à long terme de cette métapopulation 
est mise en péril par les menaces qui l’affectent si 
rien n’est fait pour en assurer la pérennité.
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Perte d’habitat
En Montérégie, en 2014, 29 % de l’ensemble des 
sites de reproduction répertoriés en 2004 avaient 
été détruits, et une baisse de 45 % des chorales 
de rainettes faux-grillon était constatée. La 
perte d’habitats était principalement due à des 
développements résidentiels et industriels et à des 
modifications à l’habitat (inondation par le castor ou 
pratiques agricoles incompatibles avec la survie de la 
rainette faux-grillon)9. La perte d’habitats est la cause 
principale du déclin de la rainette faux-grillon1, 2, 9, 23.

Modifications hydrologiques
Les milieux humides temporaires où la rainette faux-
grillon se reproduit sont tributaires des précipitations, 
de l’évapotranspiration et des échanges avec l’eau 
souterraine ; ces processus ont une influence 
significative sur l’hydrologie et l’hydropériode. Les 
conditions naturelles optimales de l’habitat de la 
rainette faux-grillon sont souvent fragilisées par 
des bouleversements qui touchent à l’intégrité de la 
dynamique de l’hydrologie34.
Les changements de régime hydrologique peuvent 
modifier la persistance de l’eau et affecter 
irrémédiablement les communautés d’organismes 
associées spécifiquement au type d’hydropériode 
qui prévalait historiquement35. La proximité des zones 
anthropiques ou de fossés de drainage a un effet 
sur l’hydrologie des bassins versants des habitats,  
tout comme les changements climatiques et 
l’inondation causée par le castor perturbent la 
temporalité de l’inondation, si importante pour la 
survie des larves de la rainette faux-grillon. 
Les milieux humides représentent une grande part 
de l’habitat occupé par l’espèce en Montérégie34, 
conséquemment les remblayages des milieux 
humides dans son habitat, même partiels, sont 
incompatibles avec la préservation de la rainette 
faux-grillon.

Recrutement
Les conditions météorologiques printanières et 
la modification des caractéristiques des sites de 
reproduction ont une influence sur le développement 
des jeunes larves. Les phénomènes naturels tels que 
la succession végétale, qui diminue l'ensoleillement, 
les sécheresses ou les inondations par le castor sont 
susceptibles de limiter le recrutement. Les étangs de 
la rainette faux-grillon sont le plus souvent situés 
dans des sites ouverts présentant un couvert forestier 
typiquement faible (moins de 60 %)34, 36, 37. Quoiqu’une 
température élevée favorise une augmentation de 
vitesse du développement des têtards, un trop grand 
rayonnement des ultraviolets nuit au développement 
des œufs et des têtards38.

Espèces exotiques envahissantes
Les espèces exotiques envahissantes (EEE) sont  
parmi les quatre principales catégories de menaces 
pour les habitats d’espèces en situation précaire  
aux États-Unis39. Par leur caractère expansif, elles 
affectent les caractéristiques des habitats et risquent 
de les rendre moins optimales pour les espèces en 
situation précaire comme la rainette faux-grillon :

	  �Par exemple, le roseau commun peut envahir 
des milieux humides, modifier leur structure en 
rehaussant le niveau du sol40 et, en les asséchant, 
avoir une incidence négative sur les processus 
naturels, dont la période d’eau libre disponible41 
et le développement des têtards42, ainsi que la 
disponibilité de l’eau et sa température (ces deux 
dernières conséquences étant peu documentées) ;

	  �Certaines EEE produisent des substances nocives 
qui compromettent le développement des larves 
de la rainette faux-grillon, comme l’émodine, 
un produit de la décomposition des nerpruns 
cathartique (Rhamnus cathartica L.) et bourdaine 
(Frangula alnus), deux espèces exotiques 
envahissantes, produit qui peut être fatale ou 
causer des malformations aux larves et têtards 
de rainette faux-grillon42. 

FACTEURS LIMITATIFS 
ET MENACES
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Pollution de l’eau
Une bonne qualité de l’eau est essentielle au cycle 
vital de la rainette faux-grillon. Ainsi, la pollution et 
le déversement de contaminants sont défavorables 
à la survie des individus et au développement des 
larves, et des pathogènes fongiques, bactériens et 
viraux affectent les individus à tous les stades de 
croissance23. Les perturbations affectant la qualité 
de l’eau des sites de reproduction peuvent suffire 
à ce qu’ils se voient abandonner ou deviennent 
improductifs.

Fragmentation des habitats 
terrestres
Les habitats terrestres de bonne qualité favorisant 
une connectivité écologique sont indispensables 
au maintien des populations de cet amphibien. La 
connectivité se traduit par la capacité de dispersion 
des individus et d’échanges de gènes entre les 
populations. La fragmentation causée par les voies de 
transport et les surfaces artificialisées ajoute donc à 
l’isolement relatif des populations et métapopulations 
causé par la distance.
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Protection provinciale
La rainette faux-grillon a été désignée vulnérable 
au Québec en 2001 en vertu de la Loi sur les 
espèces menacées ou vulnérables (L.R.Q., c. E -12.01). 
La disparition accélérée de ses habitats soulève 
des inquiétudes à un point tel qu’à la suite du 
bilan décennal de rétablissement de la rainette faux-
grillon2, 18 s’est enclenché le processus d’attribution 
du statut d’espèce menacée. La protection légale de 
l’habitat d’une espèce faunique désignée est régie 
par la Loi sur la conservation et la mise en valeur 
de la faune (LCMVF) (L.R.Q., chapitre C-61.1) et son 
Règlement sur les habitats fauniques (RLRQ, C-61.1, 
r.18). Pour qu’un habitat soit désigné, il faut que 
plusieurs conditions soient remplies : 
1.	 L’espèce doit être désignée menacée 

ou vulnérable ; 
2.	 Les caractéristiques de l’habitat doivent 

être définies ;
3.	 L’habitat doit faire l’objet d’un plan dressé 

par le ministre ;
4.	 La cartographie et les interdictions ne 

s’appliquent que sur les terres du 
domaine de l’État.

Aucun habitat n’a encore été désigné par le 
gouvernement du Québec en vertu de la LCMVF, 
toutefois un plan est présentement à l’étude. Un 
projet de modernisation du Règlement sur les 
habitats fauniques (RLRQ, C-61.1, r.18) est en cours afin 
d’étendre son application aux terres privées.

Domaine de l’État 
La Loi sur la conservation et la mise en valeur de 
la faune (L.R.Q., chapitre C-61.1) prévoit à l’article 122 

la possibilité d’établir des refuges fauniques pour 
protéger l’intégrité d’un habitat reconnu. Ce statut 
réglementé s’applique sur un territoire délimité par 
décret gouvernemental, et le ministre responsable 
a alors la latitude d’y prohiber certaines activités 
par règlement. Le processus s’étale parfois sur 
plusieurs années. Il y a actuellement un projet de 
refuge faunique en développement sur les propriétés 
municipales de la ville de Longueuil situées dans  
le boisé Du Tremblay, qui vise les habitats de la 
rainette faux-grillon. 

Terres privées
Dans le cas de la plupart des habitats de l’espèce 
situés en terres privées, la Loi sur la conservation du 
patrimoine naturel (LCPN, RLRQ, c. C-61.01) pourrait 
être utilisée en vue de créer des aires protégées. 
L’article 19 de cette loi autorise à réagir à une 
menace de dégradation sévère d’un milieu naturel 
qui se distingue par une caractéristique rare ou 
exceptionnelle. Le recours à cette disposition n’a pas 
été encore utilisé à ce jour. 
Depuis nombre d’années, c’est plutôt grâce à l’article 
22 de la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE, 
RLRQ, c. Q-2) et aux articles de la Loi concernant 
la conservation des milieux humides et hydriques 
(LQ 2017, c 14) qu’on protège de façon indirecte les 
habitats de reproduction de la rainette faux-grillon. 
Les résultats obtenus jusqu’à maintenant par ce 
processus réglementaire se sont révélés décevants, 
puisqu’ils occasionnent, en contrepartie de la 
conservation de milieux humides réalisée, une perte 
nette d’habitats de la rainette faux-grillon par les 
autorisations d’activités octroyées.

STATUT ET  
PROTECTION 
À la suite de leur engagement découlant de la signature de la Convention sur la biodiversité biologique, les 
gouvernements provincial et fédéral ont mis en place des lois et règlements visant à assurer la protection des 
espèces en situation précaire et de leurs habitats. Ces lois mettent notamment en œuvre des mécanismes 
d’évaluation et de désignation des espèces de même que la mise sur pied du processus de rétablissement. En 
matière de protection des habitats, elles permettent l’identification des habitats spécifiques et l’application de 
restrictions sur des activités potentiellement dommageables pour ces derniers et les espèces qu’ils abritent. Le 
cadre réglementaire laisse une place prépondérante à d’autres outils de protection non réglementaires, telles 
la désignation de réserves naturelles en milieu privé ou la servitude de conservation. 
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Aménagement du territoire
La Loi sur l’aménagement et l’urbanisme (RLRQ c A-19.1) 
offre des outils de planification et d’interventions en 
matière d’aménagement du territoire. Elle stipule 
que la planification territoriale doit viser à assurer 
la protection du patrimoine naturel ainsi que le 
maintien des espèces en situation précaire. Les MRC 
sont tenues de soumettre leur projet de modification 
de schémas d’aménagement et de développement 
à un avis gouvernemental. L’avis gouvernemental 
peut émettre une objection si le projet n’inclut pas 
de mesures de protection des refuges fauniques et 
des habitats fauniques légalement constitués sur 
les terres du domaine de l’État. Dans les autres cas, 
même en présence d'habitats fauniques d'intérêt, 
l’avis gouvernemental ne peut que recommander  
à la MRC l’inclusion de dispositions visant la 
protection des habitats.

Protection fédérale
La Loi sur les espèces en péril (L.C. 2002, ch. 29) se 
veut complémentaire aux lois provinciales en matière 
de protection des espèces en situation précaire et 
de leurs habitats. La rainette faux-grillon de l’Ouest 
(population des Grands Lacs/Saint-Laurent et du 
Bouclier canadien) a été inscrite à titre d’espèce 
menacée à l’annexe 1 de cette loi. Ainsi, sur le 
territoire domanial fédéral, il est interdit de tuer, de 
harceler, de capturer, de prendre, de posséder, de 
collectionner, d’acheter, de vendre, d’échanger ou 
de nuire à un individu (article 32), et d’endommager 
ou de détruire ses résidences (article 33). La Loi 
sur les espèces en péril (L.C. 2002, ch. 29) prévoit 
également la possibilité de mettre en place d’autres 
mécanismes permettant de favoriser la conservation 
et le rétablissement des espèces en péril, notamment 
des accords de conservation (article 11), l’élaboration 
de codes de pratique (article 56) et l’acquisition de 
terres (article 64).
Le processus de planification du rétablissement pour 
la rainette faux-grillon a mené à la désignation de 
l’habitat essentiel de l’espèce et, depuis 2018, il est 
interdit de détruire un élément de cet habitat sur les 
terres domaniales fédérales, à la suite de l’émission 
d’un arrêté ministériel (article 58). À l’extérieur de 
ce territoire, c’est le droit de la province qui prévaut. 
Cependant, deux mécanismes peuvent être mis en 
avant pour que les interdictions de la Loi sur les 
espèces en péril (L.C. 2002, ch. 29) y soient appliquées : 
un décret en vertu de l’article 61, communément 
appelé « filet de sécurité », visant la protection de 
l’habitat essentiel désigné dans un programme de 
rétablissement ; ou encore un décret d’urgence en 
vertu de l’article 80 pour protéger les individus et 
l’habitat nécessaire à la survie ou au rétablissement 
d’une espèce lorsque pèsent des menaces 
imminentes à sa survie ou à son rétablissement. Par 
exemple en juin 2016, le gouverneur en conseil du 
Canada a instauré un décret d’urgence concernant la 
métapopulation du boisé de la Commune à La Prairie, 
considérant que l’espèce était exposée à des menaces 
imminentes pour son rétablissement43.
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Préserver la viabilité des populations de rainettes faux-grillon requiert un suivi étroit de leur état de même que 
l’intégration de stratégies de conservation basées sur les besoins essentiels de l’espèce en matière d’habitat 
(alimentation, couvert, hibernation, reproduction) et de connectivité. Le présent plan de conservation identifie 
ci-dessous ces éléments à l’échelle locale. À partir de ces connaissances, une séquence logique est la conception 
et la mise en œuvre d’un plan de gestion afin de fournir des balises claires et adaptées pour assurer le maintien 
de cette population à long terme et soutenir les initiatives qui vont en ce sens. Les modalités minimales d’un 
plan de gestion sont présentées en Annexe 4, et peuvent être modifiées selon le secteur d’application.

Identification de l’habitat  
nécessaire pour assurer la  
viabilité des métapopulations
La survie de l’espèce est indéniablement associée à la 
présence de milieux terrestres et de milieux humides 
favorables. Ces derniers sont principalement des 
étangs de faible profondeur comme des mares, des 
marais et des marécages temporaires. 
Les milieux terrestres adjacents qui comblent 
les besoins de la rainette faux-grillon en matière 
d’alimentation, de couvert et d’hibernation et qui 
favorisent ses déplacements sont essentiels à  
son cycle vital. Son habitat 
terrestre correspond à une 
zone d’environ 250 m de rayon 
en périphérie de l’étang de 
reproduction duquel elle aura 
émergé32, 36, 44. La modélisation 
des bassins versants reliés 
aux étangs de reproduction 
de la rainette faux-grillon a 
révélé des superficies qui 
varient entre 10 et 24  ha45. 
Considérant l’irrégularité des 
bassins versants et la taille 
non négligeable de certains 
étangs de reproduction, ainsi 
que la distance couverte lors 
des déplacements limités 
de l’animal, la protection 

de l’habitat nécessaire serait minimalement 
de 250  m. Diverses études démontrent que 
l’ajout d’une zone tampon raisonnable de 50  m 
de rayon au pourtour de l’habitat limite l’effet 
de lisière et diminue les impacts des activités 
périphériques pouvant affecter l’espèce33, 46. 
Par conséquent, un rayon total de 300  m autour 
de chaque site de reproduction couvre alors tout  
son habitat protégé (Figure 8).

PRINCIPES DE CONSERVATION  
ET D’AMÉNAGEMENT

Figure 8 �Représentation de l’habitat protégé d’une population de rainettes faux-grillon 
L’habitat protégé est entouré d’une zone tampon qui l’isole des agressions 
extérieures.
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Identification des corridors de  
dispersion entre les populations
Compte tenu de la dynamique des populations et de 
la vulnérabilité de l’espèce face aux menaces, des 
corridors entre les noyaux de conservation (Figure 9) 
assureront la connectivité entre les populations4. 
Composés d’habitats favorables au cycle de vie, ils 
permettent la dispersion naturelle de l’espèce sur une 
ou plusieurs générations, favorisant le flux d’individus, 
les échanges génétiques et les recolonisations des 
sites délaissés et, par là, évitant un effondrement 
démographique des populations. 

La littérature scientifique ne spécifie pas la largeur 
appropriée des corridors de dispersion pour la 
rainette faux-grillon, mais elle suggère des corridors 
multi-espèces de différentes configurations33, dont  
la largeur varie entre 60 et 100 m36, 47, 48. Cependant, 
les caractéristiques des corridors qui doivent  
primer sont leur fonctionnalité, leur qualité, leur 
pérennité et la distance séparant les noyaux.

Figure 9 �Éléments à considérer dans l’élaboration d’une approche de conservation viable des habitats de la rainette faux-grillon 
Les corridors de connectivité sont essentiels aux échanges entre populations.
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Conserver et connecter les  
habitats de la rainette faux-grillon
Établir un périmètre de conservation
Les tracés des périmètres de conservation ont 
été déterminés de façon à obtenir un faible ratio 
superficie/périmètre. Cela atténue l’effet de lisière 
tout en incluant plusieurs noyaux de populations et 
les corridors les reliant. Les barrières à la dispersion 
existantes, comme les routes et les développements, 
restreignent le périmètre de conservation et 
produisent un effet de lisière qui diminue la qualité 
des habitats, mais les milieux naturels et certaines 
pratiques agricoles sont compatibles avec l’habitat 
de la rainette faux-grillon49.
Les tracés des périmètres de conservation ont 
été dessinés de manière à regrouper à la fois un 
maximum d’habitats de reproduction connus et leur 
périmètre de 300 m, comme décrit précédemment 
(voir Figure 9 et explications relatives), ce qui couvre 
un territoire plus grand que les occurrences montrées 
à la Figure 7 tout en favorisant le maintien de certains 
usages du sol dans une vision de développement 
durable50. Parmi les sites répertoriés lors des 
inventaires, ceux dont la situation géographique 
augmente les possibilités de connectivité à l’intérieur 
des métapopulations ont été choisis en priorité. 
Ainsi, dans l’élaboration des périmètres, il a été jugé 
primordial de conserver la connectivité et l’uniformité 
des populations déjà regroupées et d’éviter autant 
que possible le morcellement des habitats.
Les tracés des périmètres de conservation ont été 
ajustés de façon à tenir compte des unités de milieu 
naturel de même que des limites et des obstacles 
naturels ou anthropiques imposés par le terrain et les 
usages. Une évaluation des milieux et des corridors 
les plus prometteurs pour la conservation de l’espèce 
a ainsi été effectuée. À partir d’observations basées 
sur des photographies aériennes et des campagnes de 
terrain, des corridors ont été ciblés afin de consolider 

les métapopulations et d’y accroître la connectivité. 
Les champs agricoles cultivés ont été maintenus 
dans les périmètres, ou au moins considérés comme 
corridors de dispersion, puisqu’ils constituent des 
zones tampons importantes pour le maintien des 
milieux favorables à la rainette.
Les périmètres de conservation obtenus selon cette 
méthode s’étendent sur quatre municipalités. Le ratio 
superficie/périmètre a été calculé comme indicateur 
de fragmentation : plus ce ratio est élevé, moins 
l’habitat à protéger est en contact avec un milieu 
anthropique et plus il s’agit d’un milieu prometteur. 
Concernant la métapopulation de Boucherville, le 
périmètre de conservation couvre une superficie de 
12,7 km2 et englobe 94 % des occurrences concernées 
(Figure 10, Tableau 2) ; son ratio superficie/périmètre 
est de 0,20. Quant à la métapopulation du boisé 
Du Tremblay, secteur Boucherville, le périmètre de 
conservation couvre 1,3 km2 et inclut l’ensemble de 
l’occurrence à Boucherville (Figure  11, Tableau  2) ; 
le ratio superficie/périmètre pour la section dans 
les limites de Boucherville, est de 0,32. Le boisé 
Du Tremblay, secteur Boucherville, est donc moins 
en contact avec le milieu anthropique que la 
métapopulation de Boucherville.
Pour la métapopulation de Boucherville, l’occurrence 
« Lionel-Daunais » n’a pas été incluse dans le 
périmètre de conservation à cause de son faible 
potentiel de maintien à long terme, de sa petite taille 
et de l’impossibilité d’agrandir son territoire. Ce boisé 
de moins de deux hectares gagnerait néanmoins à 
être conservé comme habitat résiduel de la rainette 
faux-grillon, ou à tout le moins pour les services 
écosystémiques qu’il procure dans une matrice 
urbanisée.

STRATÉGIE DE CONSERVATION  
DE L’HABITAT À BOUCHERVILLE
En raison de la proximité du développement résidentiel et agricole, la stratégie comporte trois volets : 
1.	 Conserver et connecter les habitats de la rainette faux-grillon, en plus de renforcer leur protection ;
2.	 Gérer les habitats de la rainette faux-grillon pour atténuer les menaces naturelles ou anthropiques  

et les mettre en valeur ;
3.	 Améliorer et restaurer les habitats de la rainette faux-grillon.
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Figure 10 �Périmètre de conservation et corridors proposés pour le maintien de la métapopulation de Boucherville
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Connecter les habitats
L’habitat des métapopulations situées à Boucherville 
n’est pas continu. La fragmentation causée par les 
routes et l’utilisation du sol entrave les échanges, 
ce qui réduit les possibilités de maintenir les 
populations. Dans la partie agricole, plusieurs surfaces 
cultivées génèrent des difficultés de dispersion de 
la rainette faux-grillon, principalement en raison du 
drainage et du manque de couvert végétal. Dans la 
partie urbanisée, ce sont surtout les routes et les 
constructions résidentielles qui forment des barrières 
à la dispersion.
Corriger la situation exige le rétablissement de la 
connectivité, qui peut se faire par les cours d’eau et les 
milieux naturels existants, et être améliorée au moyen 
de quelques aménagements simples : maintenir des 
bandes riveraines naturelles, aménager des sites de 
reproduction lorsque la longueur du corridor dépasse 
250 m de longueur ou créer des passages fauniques 
sous les routes à des emplacements adéquats.
Quatre secteurs de corridors ont été identifiés pour 
leur bon potentiel de dispersion (Figure 10, Tableau 2).
Au nord du territoire, le corridor Lustucru fait 250 m 
de long. Il relie deux boisés où sont localisés des sites 
de reproduction. Ce corridor est en partie forestier et 
en partie cultivé. Sa portion agricole nécessitera d’être 
aménagée pour être pleinement fonctionnelle, et il 
faudra bonifier la capacité de support du milieu, par 
exemple en creusant un fossé végétalisé sur 15 m de 
chaque côté.
Les deux corridors du ruisseau Sabrevois, de 275 et 
175 m, relient les occurrences Touraine et Électrium 
(Figure  7). Les ruisseaux Bras des Terres Noires et 
Bras des Terres Jaunes, deux affluents de la rivière 
Sabrevois, constituent les meilleurs lieux où établir 
la connexion. On améliorera ces corridors fauniques 
en maintenant des bandes riveraines de végétation 
naturelle de 15 m de largeur, malgré une exigence 
réglementaire moindre considérant leur emplacement 
en milieu agricole. Aussi, par souci d’éviter que 
les rainettes faux-grillon ne soient la proie de 
prédateurs présents dans les cours d’eau tels les 
poissons, des étangs temporaires qui n’entrent pas 
en contact avec l’eau du cours d’eau devraient être 
aménagés. Finalement, une voie ferrée traverse ce 
secteur, entrave possible à la dispersion, toutefois le 
passage de la faune est facilité par la présence de 
ponceaux qui enjambent la voie ferrée. Afin d’aider 

à la dispersion en fournissant couvert et humidité 
aux rainettes faux-grillon, on maintiendra les surfaces 
gazonnées de ces secteurs au minimum à 15  cm 
du sol, ou on les fauchera seulement tardivement  
à l’automne.
Les corridors de Varennes relient plusieurs sites de 
reproduction dans cette municipalité et à Sainte-Julie, 
le long de la limite de Boucherville. Afin d’aider à 
la dispersion en fournissant couvert et humidité aux 
rainettes faux-grillon, on maintiendra les surfaces 
gazonnées de ces secteurs au minimum à 15  cm 
du sol ou on les fauchera seulement tardivement 
à l’automne51. Des ruisseaux non identifiés sont 
également présents et peuvent servir de couloirs 
de dispersion. Un de ces ruisseaux est un fossé 
suivant les lignes de transport d’électricité le long 
des surfaces gravelées du poste de transformation 
d’électricité. L’aménagement de bandes riveraines – 
actuellement absentes – de végétation naturelle de 
15 m de largeur de chaque côté ainsi que de cuvettes 
ou d’andains dans le cours d’eau intermittent 
permettra aux rainettes faux-grillon de coloniser  
ce secteur.
Il importe de considérer l’aménagement d’un 
corridor sous l’autoroute 20 dans le but de relier la 
métapopulation de Boucherville et celle du boisé 
Du Tremblay. Ce corridor gagnerait à être détaillé 
spécifiquement dans un plan de connectivité 
écologique, mais indiquons ici qu’il devra profiter, 
du côté bouchervillois, des terres agricoles de part 
et d’autre du chemin de Lorraine et du ruisseau La 
Grande Décharge et, du côté longueuillois, de terres 
agricoles et d’une branche rejoignant le ruisseau 
Massé. Le corridor schématisé à la Figure 10 représente 
le passage le plus naturalisé possible à privilégier 
pour connecter les deux côtés de l’autoroute 20.
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En outre de ces corridors, deux aménagements 
ajoutés à l’intersection du chemin de Touraine et 
de la rue De Montbrun réduiraient les obstacles à la 
dispersion des rainettes faux-grillon dans le périmètre 
de conservation : l’installation de ponceaux près des 
sites de reproduction existants et l’aménagement 
de cuvettes diminueraient l’effet de barrière même 
dans un paysage urbanisé. La réfection ou le 
réaménagement de ces deux routes serait également 
l’occasion d’y aménager des corridors fauniques.

Renforcer la protection des habitats
Les milieux naturels identifiés dans les périmètres 
de conservation et dans les corridors de dispersion 
doivent prioritairement être protégés de tout 
développement et gérés de façon à préserver les 
caractéristiques d’habitat qui permettent le maintien 
et le rétablissement de la rainette faux-grillon. La 
meilleure protection pour la rainette faux-grillon est 
une préservation de son habitat à perpétuité par des 
mécanismes légaux combinée à une saine gestion et 
à un aménagement durable du territoire. 
Plusieurs réserves naturelles sont reconnues en vertu 
de la Loi sur la conservation du patrimoine naturel 
(LCPN, RLRQ, c.-61.01) et protègent à perpétuité ces 
habitats de la rainette faux-grillon52. Depuis 2012, 86 ha 
du boisé Du Tremblay à Boucherville appartiennent à 
Nature-Action Québec (boisé Du Tremblay et boisé Du 
Tremblay (secteur des Bécasses) ; Figure 11). La Ville 
de Boucherville protège quant à elle trois territoires : 
depuis 2018, près de 11 ha (boisé Du Tremblay, secteur 
Boucherville ; Figure  11) où des étangs aménagés 
améliorent les habitats de reproduction de la rainette 
faux-grillon existants53 et, dans la métapopulation de 
Boucherville, le boisé Pierre-Dansereau (Figure 10), 
d’une superficie de 105  ha ; depuis 2019, 27  ha au 
sud du chemin de Touraine, boisé qui s’ajoutera à la 
réserve naturelle du Boisé-Pierre-Dansereau.
Néanmoins, de larges pans de l’habitat de la 
rainette faux-grillon sont fragmentés, entourés de 
constructions résidentielles et commerciales ainsi 
que de terres agricoles (Figures 10 et 11) et ne sont 
pas protégés. Lorsque les habitats de reproduction 
de la rainette faux-grillon sont dans des milieux 
naturels détenus par des intérêts privés, comme 
c’est majoritairement le cas en Montérégie, l’achat 
des terrains à des fins de conservation ou le don 
écologique sont à considérer. Divers programmes de 
financement ont été créés de manière à faciliter ce 

type d’acquisition. Mentionnons, à titre d’exemples, le 
Programme de conservation du patrimoine naturel et 
le Programme des dons écologiques d’Environnement 
et Changement climatique Canada, ainsi que le 
programme Protéger les habitats fauniques de la 
Fondation de la faune du Québec. Des organismes 
de conservation locaux ont développé une solide 
expertise dans ce domaine et sont des partenaires 
efficaces qui peuvent contribuer à la conservation 
des habitats de la rainette faux-grillon en Montérégie.
Lorsque les habitats ne bénéficient pas d’un statut 
d’aire protégée, des outils de réglementation sont 
à la portée des municipalités et des municipalités 
régionales de comté (MRC). Un guide des bonnes 
pratiques de protection de la biodiversité en 
milieu municipal est disponible : La biodiversité 
et l’urbanisation : guide de bonnes pratiques sur 
la planification territoriale et le développement 
durable54. Ce guide traite des outils de réglementation 
à la portée des municipalités et des MRC. Dans  
certains cas, une modification au schéma 
d’aménagement et une affectation de conservation 
permettent une forme de protection des milieux 
naturels ; cependant, cela ne constitue pas une 
mesure pérenne de conservation.

Tableau 2 �Liste des noyaux de conservation et  
corridors déterminés pour la réalisation  
des périmètres de conservation et leur  
superficie respective

PÉRIMÈTRE DE 
CONSERVATION

SUPERFICIE 
(ha)

RATIO SUPERFICIE/
PÉRIMÈTRE 
(km2/km)

Boisé Du Tremblay, 
secteur Boucherville 133 0,32

Boucherville 1 269 0,20

TOTAL DES NOYAUX 
DE CONSERVATION 1 402 -

Corridor Lustucru 15,9 -

Corridors ruisseau 
Sabrevois 3,2 -

Corridors Varennes 7,5 -

Corridor autoroute 20 5,0 -

TOTAL DES CORRIDORS 31,6 -

TOTAL 1 434 -
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Figure 11 �Périmètre de conservation proposé pour le maintien de la métapopulation 
du boisé Du Tremblay, secteur Boucherville
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Gérer les habitats  
de la rainette faux-grillon
Laissés sans surveillance, les milieux naturels 
soustraits au développement ne sont pas pour 
autant à l’abri de la dégradation. Considérant les 
risques qu’une modification à l’habitat de la rainette 
faux-grillon mette en jeu sa survie, la conservation 
d’habitats de la rainette faux-grillon doit se traduire 
par l’élaboration de mesures de protection et d’un 
programme de surveillance. La responsabilité de la 
gestion du territoire désigné revient habituellement 
au propriétaire, mais peut être déléguée à un 
organisme de conservation, une municipalité ou un 
autre organisme qui en assurera la surveillance et 
facilitera la mise en place de mesures de conservation, 
de restauration et de suivi. Ces mesures demandent 
une concertation entre tous, avec le soutien des 
gouvernements provincial et fédéral en matière de 
faune et d’environnement. En milieu agricole, le Guide 
de conservation des amphibiens, des reptiles et de 
leurs habitats en milieu agricole49 est une référence 
pour établir des lignes directrices pour la protection 
et l’aménagement d’habitats à cet endroit. 
Un programme de surveillance servira à :

	  �Définir le statut de conservation, le zonage  
et les cadres réglementaires ;

	  �Établir un diagnostic des conditions existantes  
et des lacunes ; 

	  �Formuler les modalités de suivi des populations 
et des caractéristiques de l’habitat ;

	  �Déterminer les usages permis dans un plan de 
mise en valeur, et mettre en œuvre ce plan et 
les mesures de mitigation associées ;

	  �Énoncer les modalités d’aménagement  
et de restauration des habitats.

Un programme de surveillance inclura :
	  �une mesure de l’hydropériode à quelques 
endroits sur le territoire ;

	  une lecture du niveau de la nappe phréatique ;
	  un suivi du couvert forestier ;
	  �la détection d’espèces exotiques  
envahissantes ;

	  �l’identification de toute perturbation du  
milieu naturel environnant.

L’entretien des habitats de la rainette faux-grillon 
sera réalisé selon une approche souple et non 
invasive, par exemple par :

	  l’entretien des prairies herbacées ; 
	  le contrôle du castor ;
	  �la limitation de la propagation d’espèces 
exotiques envahissantes.

En milieu privé, des programmes de financement 
sont disponibles pour mettre en place des initiatives 
favorables à la faune. Mentionnons Faune en danger 
et le Programme pour la lutte contre les plantes 
exotiques envahissantes de la Fondation de la faune 
du Québec ainsi que le Programme d’intendance de 
l’habitat pour les espèces en péril d’Environnement et 
Changement climatique Canada.

Mettre en valeur les habitats 
La rainette faux-grillon fréquente des milieux humides 
d’une importance majeure pour les municipalités et 
leurs citoyens parce qu’ils fournissent divers services 
écologiques, mais également des lieux offrant la 
possibilité de rester en contact avec la nature. 
La mise en valeur du territoire, par l’aménagement de 
sentiers par exemple, permet dans plusieurs cas, une 
présence humaine souhaitable pour contribuer à la 
surveillance du territoire. Elle comporte la découverte 
de cette espèce rare et de son habitat par la création 
d’outils de sensibilisation destinés à divers publics. 
Toutefois, les activités de mise en valeur, bien 
qu’elles soient généralement considérées comme des 
mesures positives, ne sont pas sans danger pour les 
habitats ; afin de faciliter la cohabitation, des outils 
de référence existent pour guider les gestionnaires 
de territoire36, 49. La mise en valeur doit être planifiée 
tôt et simultanément avec l’implantation de mesures 
de protection. Une bonne connaissance du territoire 
et des habitats est nécessaire en vue de prévoir les 
effets potentiels.
Un plan de mise en valeur prévoira, outre un  
zonage adéquat, les usages permis et interdits 
de même que l’emplacement des sentiers, des 
panneaux, de l’affichage et des infrastructures 
d’accueil à proximité du périmètre de conservation. 
Une sensibilisation des usagers est un incontournable 
pour l’atteinte des objectifs de conservation.
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Améliorer et restaurer les  
habitats de la rainette faux-grillon
Une fois les habitats de la rainette faux-grillon 
existants protégés par un périmètre de conservation 
et les mesures de suivi adéquates instaurées, 
entreprendre des travaux pour restaurer les 
habitats de qualité inférieure, pour entretenir les 
caractéristiques favorables à l’espèce ou pour 
aménager des corridors et favoriser la connectivité 
à l’intérieur d’une métapopulation est une étape 
complémentaire.
L’aménagement d’habitats prévoira des étangs de 
reproduction34, 36, 55 :

	  �situés à une distance inférieure à 100 m  
des autres étangs aménagés et des étangs 
existants actifs53 ;

	  comportant des cuvettes d’une profondeur 
maximum de 40 cm d’eau ;

	  �ayant des pentes douces, d’un ratio de  
3 à 5 pour 1 ;

	  �de superficies variables de 100 m2 à 10 000 m2 ;
	  �dont les cuvettes maintiennent une 
hydropériode de 60 à 90 jours, avec idéalement 
un assèchement annuel ;

	  �qui n’auraient pas de contact hydrique avec  
des cours d’eau ;

	  �dont la végétation aquatique est émergée  
et la surface d’eau libre, disponible ;

	  �dont la végétation herbacée est de type 
graminée dans la bande riveraine ;

	  �qui ont un ensoleillement entre 10 h et 15 h pour 
la période de développement larvaire (mai-juin) ;

	  �qui sont localisé de 30 à 60 mètres de  
distance des voies de circulation et du lit  
des cours d’eau;

	  �et qui conservent une bande de végétation 
naturelle herbacée non fauchée entre 
l’aménagement et le corridor de dispersion.

�Une mosaïque de milieux de tailles et de profondeurs 
différentes permet d’arriver à obtenir toutes ces 
caractéristiques, peu importe le couvert neigeux 
accumulé et les températures printanières, conférant 
une résilience face aux changements climatiques.

La nature humide des sites de reproduction provient 
principalement des précipitations et de la fonte des 
neiges, ce qui a pour résultat une courte hydropériode, 
une eau de bonne qualité et un risque limité de 
présence d’espèces prédatrices comme des poissons. 
La végétation doit permettre un taux d’ensoleillement 
suffisant pour réchauffer le milieu et supporter le 
développement des larves. En milieu terrestre, un 
couvert végétal plus dense retient l’humidité et crée 
des conditions qui permettent à la rainette de se 
déplacer et de s’alimenter53.
L’application des principes d’aménagement n’est 
cependant pas une garantie de succès. Il faudra 
donc prévoir un suivi des habitats restaurés ou 
aménagés sur plusieurs années afin de documenter 
l’évolution des populations de rainettes faux-grillon 
et d’autres espèces (prédateurs, compétiteurs) en 
observant notamment l’évolution de l’hydropériode 
et de la végétation56. Le secteur faune de chaque 
région du ministère des Forêts, de la Faune et des 
Parcs, si on le contacte, fournira des informations 
supplémentaires et un accompagnement avant le 
début des aménagements56.
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Ce plan de conservation identifie les mesures 
nécessaires et souhaitables visant à favoriser la 
viabilité des populations de rainettes faux-grillon sur 
le territoire des villes de Boucherville, de Varennes et 
de Sainte-Julie. 
En raison de la disparition rapide des habitats de la 
rainette faux-grillon au Québec – elle a perdu au-delà 
de 90 % de ses habitats en Montérégie –, cette espèce 
en situation précaire se retrouve confinée, qui plus est 
dans un environnement fortement convoité pour le 
développement. Dans un tel contexte périurbain, il est 
souhaité que chacun des acteurs de l’aménagement 
du territoire, incluant les citoyens, s’implique et mette 
tout en œuvre en vue de créer les conditions d’une 
cohabitation harmonieuse entre le développement 
humain (économique et social), l’environnement et 
les besoins des espèces fauniques et floristiques.
À elles seules, les populations de rainettes faux-grillon 
de la métapopulation de Boucherville représentent 
plus du tiers de celles recensées en Montérégie. 
La mise en œuvre de ce plan de conservation est 
donc une étape déterminante du rétablissement de 
l’espèce en Montérégie et sur le territoire québécois.
Grâce à la présence du parc national des Îles-
de-Boucherville et de la frayère aménagée de la 
rivière aux Pins, la Ville de Boucherville est bien 
placée pour assurer un leadership dans la prise en 
compte des besoins de la faune sur son territoire. 
Les municipalités de Varennes et de Sainte-Julie, 
la MRC de Marguerite-D’Youville et Hydro-Québec 
sont appelées à collaborer à la consolidation de 
la conservation des espèces en situation précaire 
sur leur territoire en emboîtant le pas. La situation 
extrêmement précaire de la rainette faux-grillon 
exige de maximiser le nombre d’habitats protégés 
par une protection à perpétuité ou par des outils 
urbanistiques, et aussi de préserver et d’aménager 
des corridors de dispersion.
Ce plan met à disposition les plus récentes 
informations sur l’espèce et sa situation et suggère 
des pistes d’actions élaborées avec l’expertise des 
spécialistes de l’espèce au Québec. Pour permettre 
une prise en charge adéquate du rétablissement de 
ces métapopulations, neuf recommandations sont 
détaillées ci-contre.

METTRE EN  
ŒUVRE LE PLAN  
DE CONSERVATION

1.	 Que les Villes de Boucherville, Varennes et 
Sainte-Julie ainsi que la MRC Marguerite-
D’Youville intègrent le zonage de conservation 
proposé à leur schéma d’aménagement et 
encadrent toutes les interventions affectant 
les cours d’eau et leur écoulement de façon 
à assurer l’intégrité de l’hydrologie des 
habitats de la rainette faux-grillon ainsi que 
le maintien de la connectivité au sein de 
métapopulation du boisé Du Tremblay, secteur 
Boucherville, et de la métapopulation de 
Boucherville, en plus d’adopter des mesures 
normatives en vue d’atténuer les impacts des 
activités anthropiques sur le bilan hydrique 
et la qualité des milieux à conserver. Cette 
étape est essentielle pour assurer la viabilité 
à long terme de la métapopulation du boisé 
Du Tremblay, secteur Boucherville, et de la 
métapopulation de Boucherville.

2.	Que l’agglomération de Longueuil et la 
MRC Marguerite-D’Youville considèrent 
le périmètre de conser vation des 
métapopulations de la rainette faux-grillon 
au plan régional de conservation des milieux 
humides et hydriques qui sera déposé pour 
approbation au MELCC au plus tard le 16 juin 
2022 (Loi concernant la conservation des 
milieux humides et hydriques (LQ 2017, c 14)). 

3.	Que les municipalités de Boucherville, de 
Varennes et de Sainte-Julie intègrent le 
périmètre de conservation proposé dans ce 
plan dans leur plan de gestion des milieux 
naturels et participent activement à l’effort 
de rétablissement de l’espèce en intégrant 
les principes et les orientations de ce plan en 
amont de leur planification d’aménagement :
•	En adoptant un plan de conservation des 

milieux naturels qui intègre les périmètres 
de conservation de la rainette faux-grillon,
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•	En attribuant à ces zones les affectations 
compatibles avec la préservation de l’espèce 
(ex. : conservation, corridor faunique, corridor 
récréatif), en harmonisant celles-ci avec 
les municipalités voisines concernées et en 
maintenant un canal de communication à  
cet effet,

•	En adoptant une réglementation spécifique pour 
protéger les milieux sensibles et pour assurer 
le contrôle des usages tout en y favorisant des 
pratiques respectueuses de l’environnement,

•	En accordant une attention particulière à 
l’amélioration de la connectivité entre les 
populations et la limitation de la fragmentation 
en visant un rapport superficie/périmètre le 
plus élevé possible lors de l’implantation de 
développements et de routes,

•	En encourageant, par l’adoption et la mise en 
œuvre d’un plan directeur, la mise en valeur des 
habitats naturels tout en protégeant les zones 
sensibles par une approche en accord avec la 
préservation des habitats,

•	En privilégiant l’établissement de corridors 
et de passages fauniques fonctionnels par la 
cession aux fins de parcs, par l’établissement 
de servitudes de conservation et par 
l’aménagement d’habitats,

•	En sensibilisant à la protection des milieux 
naturels et aux espèces en situation précaire 
les usagers du secteur et les résidents, ainsi 
que tous les employés, propriétaires ou 
gestionnaires ;

4.	Que le ministère des Forêts, de la Faune et des 
Parcs (MFFP) prévoie un mécanisme récurrent 
de transfert d’informations sur la présence 
d’habitats d’espèces en situation précaire, dont 
la rainette faux-grillon, aux gestionnaires de 
territoire concernés, afin que ceux-ci puissent 
les considérer dans leur planification ;

5.	Que les organismes de conservation et les 
municipalités, en collaboration avec les ministères 
concernés, entreprennent des démarches auprès 
des principaux propriétaires, des exploitants 
agricoles, des usagers, des employés, et des 
gestionnaires touchés en vue de les sensibiliser à 
la présence et au déclin de la rainette faux-grillon 
et de les encourager à adopter certaines pratiques 
durables dans le périmètre de conservation : 
limiter la modification du drainage et l’utilisation 
de pesticides et d’engrais, conserver des bandes 
riveraines végétalisées de 15 m et maintenir des 
friches, des prairies et des boisés ;

6.	Que les municipalités et les organismes de 
conservation, en collaboration avec le MFFP, 
entreprennent des démarches pour qu’un statut 
de conservation reconnu légalement soit accordé 
rapidement aux espaces voués à la conservation 
des habitats de la rainette faux-grillon ;

7.	 Que le MFFP négocie des ententes avec Hydro-
Québec, avec le ministère des Transports du 
Québec et avec les entreprises privées concernées 
dans le but de s’assurer que la gestion de leurs 
terrains et servitudes demeure compatible avec 
la survie de la rainette faux-grillon ; 

8.	Qu’un comité consultatif formé de représentants 
des municipalités et MRC concernées, du MFFP 
et d’organismes environnementaux soit mis sur 
pied dans l’intention de faciliter l’arrimage des 
approches de conservation, d’aménagement et 
de développement avec les exigences du plan de 
conservation de la rainette faux-grillon.

9.	Que les intervenants fassent preuve de 
transparence avec la population, les gestionnaires 
de territoire et les organismes de conservation 
concernant tous les aspects des projets et des 
impacts anticipés.
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Presque toutes les populations de rainettes faux-
grillon sont en fort déclin dans le sud du Québec. 
La métapopulation du boisé Du Tremblay, secteur 
Boucherville, et la métapopulation de Boucherville, 
quoiqu’en bonne posture, sont toujours à risque, 
tout dépendant des perturbations naturelles qui 
influenceront ou non les conditions de l’habitat. 
Bien que la disparition des populations soit surtout 
attribuée à la perte et la dégradation des habitats, 
le faible potentiel d’adaptation de l’espèce aux 
changements au sein de son habitat est un facteur 
additionnel nuisant à son rétablissement dans un 
contexte de changements climatiques. Aux effets 
néfastes de l’action humaine s’ajoutent les impacts 
naturels du climat. 
Néanmoins, il n’est pas trop tard pour préserver ce 
réservoir de biodiversité. L’approche de conservation 
présentée dans ce plan vise non seulement à 
protéger ces habitats, mais aussi à encourager leur 
restauration, dans le but de freiner le déclin de 
l’espèce. Elle vise également à valoriser l’intégration 
de la conservation de milieux naturels abritant des 
éléments importants de la biodiversité. 
En ce sens, l’Équipe de rétablissement de la rainette 
faux-grillon de l’Ouest du Québec souhaite fortement 
que tous les acteurs du milieu s’approprient ce plan 
et développent une saine gestion et un aménagement 
durable de leur territoire afin d’en tirer tous les 
bénéfices ci-haut mentionnés au profit de la faune 
et des citoyens du Québec. Les organismes qui la 
composent sont tous déterminés à collaborer avec 
le milieu pour faciliter la mise en place des actions 
de rétablissement contenues dans ce plan.

CONCLUSION
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À propos de la rainette faux-grillon  
et d’autres amphibiens :

	 Site d’information communicationnelle sur 
la conservation de la rainette faux-grillon. 
https://rainette.ca/

	 « Un monde inaperçu ». 
Film sur les amphibiens et reptiles du 
Québec narré par Pierre Verville et 
réalisé par Étienne Plasse. 
Bande-annonce du film : 
https://youtu.be/QCU3d1tqBdA

	 Vidéo sur la rainette faux-grillon. 
http://vimeo.com/38546118

	 Atlas des amphibiens et reptiles du Québec. 
Rainette faux-grillon de l’Ouest. 
http://www.atlasamphibiensreptiles.qc.ca/wp/
rainette-faux-grillon-de-l-ouest/

	 Attention grenouille. Rainette faux-grillon de 
l’Ouest. 
https://www.naturewatch.ca/frogwatch/fr/
rainette-faux-grillon-de-louest/

	 Fiche descriptive du ministère des Forêts, de 
la Faune et des Parcs. Rainette faux-grillon de 
l’Ouest. 
https://www3.mffp.gouv.qc.ca/faune/especes/
menacees/fiche.asp?noEsp=2

	 Registre public des espèces en péril – Rainette 
faux-grillon de l’Ouest (population des Grands 
Lacs/Saint-Laurent et du Bouclier canadien). 
https://registre-especes.canada.ca/index-fr.
html#/especes/1019-697

À propos des législations en vigueur relatives à 
la protection de la rainette faux-grillon et de son 
habitat : 

	 Loi sur les espèces menacées ou vulnérables, 
Québec. 
http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/ShowDoc/cs/E-
12.01

	 Loi sur la conservation et la mise en valeur de la 
faune, Québec. 
http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/ShowDoc/cs/C-
61.1

	 Loi sur la qualité de l’environnement, Québec. 
http://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/showdoc/
cs/Q-2

	 Loi sur l’évaluation d’impact, Canada. 
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/I-2.75/

	 Loi sur les espèces en péril, Canada. 
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/s-15.3/

	 Registre public des espèces en péril, Canada. 
http://www.registrelep.gc.ca/default.
asp?lang=Fr&n=24F7211B-1
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	 Ciel et Terre
Ciel et Terre est un organisme à but non lucratif 
fondé en 1995 qui réalise depuis 2004 des 
inventaires des habitats de reproduction de la 
rainette faux-grillon en Montérégie et qui travaille 
à la révision des plans de conservation ainsi qu’à 
leur mise en œuvre.

	 Conservation de la nature Canada (CNC)
Conservation de la nature Canada est un organisme 
sans but lucratif qui rencontre des propriétaires 
privés afin de les sensibiliser à la protection 
des milieux naturels et qui fait l’acquisition de 
propriétés privées de grande qualité écologique 
en vue d’en assurer la conservation à perpétuité.

	� Environnement et Changement  
climatique Canada (ECCC)
Responsable du rétablissement de l’espèce 
au Canada, ECCC élabore le programme de 
rétablissement et les plans d’action fédéraux. Il 
contribue au rétablissement des espèces en péril 
notamment via l’offre du Programme d’intendance 
de l’habitat pour les espèces en péril (PIH) en 
finançant diverses activités pour la protection de 
ces espèces et la conservation de leurs habitats.

	 Fondation de la faune du Québec
En plus de financer les inventaires de rainettes 
faux-grillon en Montérégie, la production des 
plans de conservation de l’espèce et leur mise en 
œuvre grâce à son programme Faune en danger, 
la Fondation de la faune du Québec a émis en 
2006 un timbre de conservation à l’effigie de cet 
amphibien.

	 Fonds mondial pour la nature (WWF-Canada)
Le Fonds mondial pour la nature propose des 
solutions aux grands défis de conservation qui 
nous tiennent à cœur afin que la nature et les 
humains cohabitent en toute harmonie. Il contribue 
à l’Équipe de rétablissement de la rainette faux-
grillon de l’Ouest du Québec grâce à son expertise 
en biodiversité urbaine, en planification de milieux 
résilients et en communications.

	 Hydro-Québec
La rainette faux-grillon fréquente les sites qui 
se forment dans les emprises des lignes de 
transport d’électricité et sur plusieurs grandes 
propriétés d’Hydro-Québec. Cette société d’État 
participe aux travaux de l’Équipe de rétablissement 
de la rainette faux-grillon de l’Ouest du Québec 
depuis 2006.

	� Ministère des Forêts, de la Faune  
et des Parcs (MFFP)
Le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs 
participe activement aux nombreux inventaires et 
au suivi de l’espèce. Il aide, soutient et accompagne 
les gestionnaires territoriaux et les autres 
ministères et permet à l’Équipe de rétablissement 
de la rainette faux-grillon de l’Ouest du Québec 
de poursuivre ses efforts pour la protection de 
l’espèce.

	� Ministère de l’Environnement et de la Lutte  
contre les changements climatiques (MELCC)
Le ministère de l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques protège les 
écosystèmes et la biodiversité du Québec par le 
développement d’un réseau d’aires protégées. 
Il contrôle également l’application des lois et 
des règlements en matière de protection de 
l’environnement, notamment par l’analyse des 
demandes d’autorisation et de permis, de même 
que par des inspections et des enquêtes.

	� Nature-Action Québec (NAQ)
Entreprise d’économie sociale reconnue, Nature-
Action Québec travaille à la protection de 
l’environnement depuis 1985. Elle se consacre 
à la conservation et à la restauration de 
l’environnement, à l’éducation et à la sensibilisation 
à l’environnement, et à la communication en 
environnement. Récemment, elle a acquis à des 
fins de conservation de nombreuses propriétés sur 
lesquelles se trouve la rainette faux-grillon.

	� Société d’histoire naturelle de la  
vallée du Saint-Laurent 
Responsable de la banque de données sur les 
amphibiens et reptiles du Québec, l’organisme 
sans but lucratif qu’est la Société d’histoire 
naturelle de la vallée du Saint-Laurent contribue 
à l’éducation du public et à la conservation des 
amphibiens et des reptiles.
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ANNEXE 3  
ORGANISMES À CONTACTER
	 Canards Illimités Canada, région du Québec  

Téléphone : 418 623-1650 
Courriel : du_quebec@ducks.ca 
Site Internet : www.canards.ca

	 Ciel et Terre 
Téléphone : 450 332-0682 
Courriel : infociel@yahoo.ca 
Site Internet : https://ciel-et-terre.ca/

	 Conservation de la nature Canada,  
région du Québec 
Téléphone : 514 876-1606 ; 
sans frais : 1 877 876-5444 
Courriel : quebec@conservationdelanature.ca 
Site Internet : www.natureconservancy.ca/fr/ 

	 Environnement et Changement climatique 
Canada (ECCC) — Service canadien de la  
faune, région du Québec 
Téléphone sans frais : 1 855 253-6708 
Courriel : ec.enviroinfo.ec@canada.ca 
Site Internet : www.canada.ca/fr/services/
environnement/faune-flore-especes/especes-
peril.html

	 Fondation de la faune du Québec 
Tél. : 418 644-7926, sans frais : 1 877 639-0742 
Courriel : ffq@fondationdelafaune.qc.ca 
Site Internet : www.fondationdelafaune.qc.ca/

	 Fonds mondial pour la nature (WWF-Canada) 
Téléphone sans frais : 1 800 267-2632 
Courriel : ca-panda@wwfcanada.org 
Site Internet : https://wwf.ca/fr/

	 Ministère de l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques (MELCC) 
Téléphone : 450 928-7607 
Courriel : monteregie@environnement.gouv.qc.ca 
Site Internet : www.environnement.gouv.qc.ca/

	 Ministère des Forêts, de la Faune  
et des Parcs (MFFP) 
Téléphone : 450 928-7608 
Courriel : monteregie.faune@mffp.gouv.qc.ca 
Site Internet: www.mffp.gouv.qc.ca

	 Nature-Action Québec 
Téléphone : 450 536-0422, 
sans frais : 1 800 214-1214 
Courriel : info@nature-action.qc.ca 
Site Internet : www.nature-action.qc.ca 

	 Société d’histoire naturelle de la  
vallée du Saint-Laurent — Zoo Ecomuseum 
Téléphone : 514 457-9449 
Courriel : info@ecomuseum.ca 
Site Internet : www.zooecomuseum.ca

mailto:du_quebec%40ducks.ca?subject=
https://www.canards.ca/
mailto:infociel%40yahoo.ca?subject=
https://ciel-et-terre.ca/
mailto:quebec%40conservationdelanature.ca?subject=
http://www.natureconservancy.ca/fr/
mailto:ec.enviroinfo.ec%40canada.ca?subject=
http://www.canada.ca/fr/services/environnement/faune-flore-especes/especes-peril.html
http://www.canada.ca/fr/services/environnement/faune-flore-especes/especes-peril.html
http://www.canada.ca/fr/services/environnement/faune-flore-especes/especes-peril.html
mailto:ffq%40fondationdelafaune.qc.ca?subject=
http://www.fondationdelafaune.qc.ca/
mailto:ca-panda%40wwfcanada.org?subject=
https://wwf.ca/fr/
mailto:monteregie%40environnement.gouv.qc.ca?subject=
http://www.environnement.gouv.qc.ca/
mailto:monteregie.faune%40mffp.gouv.qc.ca?subject=
https://mffp.gouv.qc.ca/
mailto:info%40nature-action.qc.ca?subject=
https://nature-action.qc.ca/
mailto:info%40ecomuseum.ca?subject=
https://zooecomuseum.ca/fr/


38

ANNEXE 4  
ÉLÉMENTS D’UN PLAN  
DE GESTION LOCAL
POUR LA RAINETTE  
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Infographie 
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Révision linguistique 
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L’Équipe de rétablissement de la rainette faux-grillon de l’Ouest du Québec a fait paraître 
le plan de rétablissement de la rainette faux-grillon, population du Saint-Laurent et du 
Bouclier canadien, pour la période 2019-20291 ainsi que de nombreux plans de conservation 
locaux adressant les métapopulations de rainettes faux-grillon afin d’outiller les différents 
intervenants sur la valeur du patrimoine écologique et ses éléments à considérer pour 
une gestion durable et pour assurer une protection à long terme de cette espèce et de  
son habitat. Un plan de gestion définissant les actions à mettre en place localement pour 
la conservation et le rétablissement d’une métapopulation de la rainette faux-grillon, 
rédigé par les intervenants locaux et adapté aux réalités et contraintes du milieu, vient 
alors soutenir un plan de conservation.

1 �Équipe de rétablissement de la rainette faux-grillon de l’Ouest du Québec, 2019. Plan de rétablissement de la 
rainette faux-grillon de l’Ouest (Pseudacris triseriata) - 2019-2029. Produit pour la Direction de la gestion de la 
faune et des habitats, Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs, Gouvernement du Québec.

https://mffp.gouv.qc.ca/documents/faune/PL_retablissement_Rainette_faux_grillon_2019-2029.pdf
https://mffp.gouv.qc.ca/documents/faune/PL_retablissement_Rainette_faux_grillon_2019-2029.pdf


vÉléments d’un plan de gestion local pour la rainette faux-grillon et son habitat

TABLE DES MATIÈRES
INTRODUCTION. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                             1

1	 �DÉFINITION DU STATUT DE CONSERVATION, DU ZONAGE  
ET DES NIVEAUX DE CONSERVATION . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                       2

1.1 Statut de conservation. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                            2
1.2 Zonage. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                          2
1.3 Niveaux de conservation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                         2

2	DIAGNOSTIC DES CONDITIONS  
EXISTANTES ET DES LACUNES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                            3

3	�FORMULATION DES MODALITÉS DE SUIVI DES POPULATIONS  
ET DES CARACTÉRISTIQUES DE L’HABITAT. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                   3

3.1 Suivi de population . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                              3
3.2 Suivi des caractéristiques de l’habitat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                             3

3.2.1 Évaluation du niveau d’ensoleillement d’un étang. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                               4

4	�DÉFINITION DES USAGES PERMIS OU RESTREINTS DANS UN PLAN DE MISE  
EN VALEUR, MISE EN ŒUVRE DE CE PLAN ET MESURES DE MITIGATION  
ASSOCIÉES AU STATUT DE CONSERVATION . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                  5

4.1 Usages permis et restreints. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                       5
4.2 Mesures de mitigation. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6

5	AMÉNAGEMENT ET RESTAURATION  
DES HABITATS. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                          7

5.1 Amélioration de la qualité de l’eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                7
5.2 Contrôle des espèces exotiques envahissantes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                     8
5.3 �Maintien de l’ensoleillement optimal des sites de reproduction  

et entretien des milieux ouverts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                  9
5.4 �Maintien d’une densité de sites de reproduction répartis sur  

l’ensemble du périmètre de conservation. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                          9
5.5 Préservation de la connectivité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                    11
5.6 Suivi des milieux aménagés ou restaurés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                          12

LISTE DES FIGURES
Figure 1 �Illustration du cône de dégagement d’ensoleillement. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                 4
Figure 2 �Évaluation de l’ombrage projeté sur un étang (en coupe). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                              4
Figure 3 �Schéma en coupe d’un chenal à deux niveaux (adapté de Rosgen, 2007) . . . . . . . . . . . . . . .                 11



vi

Ph
ot

o :
 Ly

ne
 B

ou
th

ill
ie

r



1Éléments d’un plan de gestion local pour la rainette faux-grillon et son habitat

INTRODUCTION
La gestion du milieu de conservation doit être une 
entreprise concertée même si sa coordination peut 
être déléguée à un organisme de conservation, à 
une municipalité ou à la MRC. De façon générale, 
l’entité choisie s’assurera, en collaboration avec les 
autres intervenants – dont les propriétaires –, que les 
activités se déroulant à l’intérieur et en périphérie 
du périmètre de conservation perturbent le moins 
possible le milieu naturel. La protection des bassins 
hydrographiques et de la qualité de l’eau est un des 
maillons essentiels de cette approche. 
Toutefois, les habitats de la rainette faux-grillon 
sont des habitats de transition qui subissent des 
modifications découlant, par exemple, de la succession 
végétale en plus des stress causés par les activités 
effectuées en périphérie. Un plan de gestion identifie 
les menaces et les priorités d’action, puis assure la 
mise en œuvre de ces dernières ainsi que le suivi de 
leur application. C’est un document évolutif qui doit 
être adapté à la situation des métapopulations en 
temps réel. Il doit présenter des actions et des suivis 
qui permettent d’assurer le maintien des conditions 
optimales pour la rainette faux-grillon.

Les principaux axes de  
gestion à y inclure sont :
1.	 La définition du statut de conservation,  

du zonage et des niveaux de conservation ;
2.	 Le diagnostic des conditions existantes et  

des lacunes ; 
3.	 La formulation des modalités de suivi  

des populations et des caractéristiques  
de l’habitat ;

4.	 La description des usages permis dans un  
plan de mise en valeur et la mise en œuvre  
de ce plan et des mesures de mitigation 
associées au statut de conservation ;

5.	 La définition des modalités d’aménagement  
et de restauration des habitats.

Concernant les deux derniers points, mentionnons 
que la mise en valeur d’un territoire en conservation 
peut engendrer des retombées positives à divers 
égards si elle est correctement opérationnalisée. 
Il importe donc de définir les modalités d’accès et 
de surveillance concernant ce territoire de même 
que les activités qui y sont permises et interdites. 
L’accès bien balisé à des milieux naturels améliore 
le cadre de vie des citoyens et offre un potentiel 
scientifique, pédagogique et écotouristique favorable 
au développement du sentiment d’appartenance et 
de l’écocitoyenneté.
Les quelques orientations suivantes guideront la 
rédaction d’un plan de gestion axé sur la conservation 
de la rainette faux-grillon.
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1	�DÉFINITION DU STATUT DE 
CONSERVATION, DU ZONAGE ET 
DES NIVEAUX DE CONSERVATION

1.1 Statut de conservation
Dans le but d’assurer une conservation des habitats 
de la rainette faux-grillon à long terme, l’attribution 
d’un statut légal de conservation à perpétuité est à 
privilégier (ex. : désignation légale, réserve naturelle 
en terre privée, servitude ou entente de conservation 
à perpétuité); une entente de conservation volontaire 
notariée est également une avenue à considérer. En 
plus de constituer une reconnaissance publique de 
la valeur de ces milieux, un tel statut en protégera la 
vocation à long terme. 
Lorsqu’il s’agit de milieux naturels détenus par 
des intérêts privés, la solution réside parfois dans 
l’achat ou l’échange des terrains d’intérêt à des 
fins de conservation. Quelques programmes de 
financement ont été créés par les différents paliers 
de gouvernements en vue de faciliter ce type 
d’acquisition, et des organismes de conservation sont 
en mesure d’appuyer les démarches. Si cela n’est pas 
applicable, la création d’un refuge faunique selon 
la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la 
faune (RLRQ c C-61.1) est une avenue additionnelle 
à explorer, mais comme en terres privées, l’entente 
d’inclusion des propriétés privées peut être résiliée 
par le propriétaire ou d’une durée limitée, et donc 
cela ne garantit pas sa conservation à perpétuité. 
La cohabitation harmonieuse des usages anthropiques 
et des milieux hydriques exige une vision d’ensemble 
et une approche intégrée. Les milieux humides et 
hydriques qui détiennent des caractéristiques d’une 
haute valeur écologique correspondant à une grande 
diversité biologique et à des fonctions qui y sont 
associées peuvent être désignés, afin de contribuer à 
la sauvegarde de leur intégrité, dans un plan régional 
de conservation des milieux humides et hydriques. 
Les plans régionaux sont élaborés par les MRC en 
accord avec la Loi concernant la conservation des 
milieux humides et hydriques (RLRQ, chapitre c-6.2, 
art. 15). Le ministère de l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques (MELCC) a publié 
en ligne la démarche d’élaboration2.

2 http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/milieux-humides/plans-regionaux/guide-plans-regionaux.pdf

1.2 Zonage
Les villes et MRC doivent prévoir un zonage de 
conservation et adopter des mesures normatives en 
vue d’atténuer les impacts des activités anthropiques 
sur le bilan hydrique et la qualité des milieux à 
conserver. 

1.3 Niveaux de conservation
Établir une classification par niveaux de sensibilité de 
différentes zones d’habitat qui contribuent à l’atteinte 
de niveaux de conservation adaptés. Il existe quatre 
niveaux : 
1.	 Site protégé administré principalement pour 

la science et la protection de la nature, afin 
d’inclure les milieux humides fréquentés par 
la rainette faux-grillon ainsi que leur zone 
riveraine de 30 m de largeur ;

2.	 Site protégé administré principalement pour 
la protection des écosystèmes et aux fins 
de récréation, afin de mettre en valeur des 
secteurs moins sensibles ;

3.	 Aire de restauration écologique, pour les 
milieux ciblés aux fins de l’aménagement et la 
restauration de l’habitat et de la connectivité ; 

4.	 Aire agroenvironnementale (gestion 
écologique), pour les champs agricoles  
situés dans le bassin versant ou à proximité  
du périmètre de conservation.

http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/milieux-humides/plans-regionaux/guide-plans-regionaux.pdf
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2	DIAGNOSTIC DES CONDITIONS  
EXISTANTES ET DES LACUNES

Un plan de conservation fait état des conditions 
existantes et souligne des lacunes relatives à l’atteinte 
de meilleurs résultats pour l’espèce. Les informations 
qu’il propose peuvent être reprises dans le plan de 
gestion pour servir d’élément de référence de départ.

3 � Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs, 2020. Protocole standardisé pour l’inventaire de la rainette faux-grillon au Québec. 
Gouvernement du Québec, Québec. 30 p. + annexes..

4 � Bouthillier, L. et L. Reyes, 2016. Étude des habitats potentiels au mont Saint-Bruno pour l’aménagement d’habitats pour la rainette faux-grillon. 
Document interne: Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs.

5 � Picard, I., A. Porciuncula, P. Blais, L. Bouthillier, T. Montpetit, N. Roy, Y. Dubois, D. Drouin, M. Bisson et A. Branchaud, 2017. Projet Restaurer et 
améliorer les écosystèmes humides protégés de la rive-sud de Montréal 2016-2019 – Portrait initial du site, évaluation des secteurs et des types 
d’intervention et cahier de charge. Ciel et Terre, Longueuil, Québec. 106 p. + annexes.

3	�FORMULATION DES MODALITÉS 
DE SUIVI DES POPULATIONS  
ET DES CARACTÉRISTIQUES  
DE L’HABITAT

3.1 Suivi de population
L’inventaire d’écoute de chants de reproduction est 
une méthode de suivi des populations qui permet 
d’évaluer qualitativement l’abondance de mâles 
reproducteurs et donne une appréciation de l’état 
des populations. Nous recommandons la réalisation 
d’inventaires annuels en suivant le protocole 
standardisé du ministère des Forêts, de la Faune et 
des Parcs3.

3.2 Suivi des caractéristiques  
de l’habitat
Les habitats montérégiens favorables à la rainette 
sont en général composés de milieux humides (entre 
15 et 30 %), de milieux forestiers (15 %) et d’une bonne 
proportion de milieux ouverts4 :

	� �La succession végétale, la modification de la 
dynamique hydrologique, la qualité de l’eau, les 
signes d’impacts d’activités non permises et le 
suivi des mesures de mitigation sont autant de 
paramètres à inclure dans un suivi de l’habitat ;

	� �L’ensoleillement de l’étang est important, mais 
il ne doit pas occasionner un assèchement trop 
rapide de l’étang5 ;
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https://mffp.gouv.qc.ca/documents/faune/Protocole_standardise_inventaire_rainette-faux-grillon.pdf
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Le plan de gestion inclura une surveillance des 
conditions du milieu et des activités sur une base 
régulière. Les mesures de surveillance seront les 
suivantes :

	� �Effectuer une tournée d’évaluation semestrielle 
(printanière et automnale) des paramètres 
suivants :
•	 État de conservation globale des habitats et 

des infrastructures,
•	 Causes visibles de modification anormale 

du régime hydrique (ex. : présence du castor, 
creusage, endiguement),

•	 Repérage des mortalités et des signes de 
prédation,

•	 Mesure de l’expansion des colonies de roseau 
commun (Phragmites australis), 

•	 État de conservation des bandes riveraines,
•	 Intégrité des zones de contact entre le 

périmètre de conservation et l’extérieur,
•	 Qualité de l’eau (par un échantillonnage) ;

	� �Effectuer un suivi mensuel, de mars à juillet, des 
conditions de la reproduction :
•	 Évaluer la qualité de l’eau :

	→ Mesures de température, de turbidité,  
de PH et de conductivité,

	→ Si nécessaire, analyse plus élaborée  
de recherche de contaminants ;

•	 Mesurer le niveau des étangs  
de reproduction ;

	� Noter la date d’assèchement ;
	� �Repérer toute mortalité de larves, d’anoures et de 

la faune en général ;
	� �Effectuer, tous les dix ans ou après des travaux de 

restauration, une évaluation de l’ensoleillement 
des milieux de reproduction.

3.2.1 Évaluation du niveau d’ensoleillement  
d’un étang
L’ensoleillement doit être maximal entre 10 h et 15 h 
pour la période comprise entre le 1er mars et le 1er 
août. Il est recommandé de :

	� �Vérifier le dégagement de canopée dans un cône 
allant de 120° à 220° (Figure 1) ;

	� �À l’intérieur de ce cône, identifier à l’aide d’un 
ruban forestier toute tige arborescente dont la 
hauteur est égale ou supérieure à sa distance des 
bords de l’étang de reproduction (Figure 2) ; 

	� Couper ou élaguer les tiges identifiées.

Figure 1 �Illustration du cône de dégagement d’ensoleillement

Figure 2 �Évaluation de l’ombrage projeté sur un étang (en coupe)
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4	�DÉFINITION DES USAGES PERMIS 
OU RESTREINTS DANS UN PLAN 
DE MISE EN VALEUR, MISE EN 
ŒUVRE DE CE PLAN ET MESURES 
DE MITIGATION ASSOCIÉES AU 
STATUT DE CONSERVATION

4.1 Usages permis et restreints
Les usages néfastes pour l’habitat de la rainette 
faux-grillon sont à proscrire. Par conséquent, il 
importe que toute activité qui pourrait endommager 
l’habitat terrestre ou les sites de reproduction de la 
rainette soit encadrée et réalisée en accord avec les 
principes de conservation du plan de gestion, ou 
tout simplement proscrite. Les mesures normatives 
envisagées doivent :

	� �Prévenir la contamination et l’altération des 
habitats et de la qualité de l’eau en éliminant les 
sources de contamination et les envasements, 
dans le but de limiter leurs effets néfastes sur 
les conditions de croissance et de survie, et donc, 
ainsi :
•	 Interdire à l’intérieur et à proximité du 

périmètre de conservation :
	→ l’utilisation de pesticides, d’engrais, de sel 
de déglaçage,

	→ le rejet d’un polluant susceptible de se 
retrouver dans le milieu naturel,

	→ le drainage ou le remblayage, la 
modification de la topographie ou du 
couvert végétal,

•	 Prévenir l’introduction ou la dispersion 
d’espèces végétales exotiques par le contrôle 
des espèces exotiques envahissantes, 
notamment le nerprun cathartique (Rhamnus 
cathartica), le nerprun bourdaine (Frangula 
alnus), mais particulièrement le roseau 
commun, en utilisant la méthode qui 
protégera le mieux la rainette faux-grillon 
selon chaque site,

•	 Préférer les plantations composées  
d'espèces indigènes ;

6 � Société d’histoire naturelle de la vallée du Saint-Laurent, 2015. Guide de conservation des amphibiens, des reptiles et de leurs habitats en 
milieu agricole. Société d’histoire naturelle de la vallée du Saint-Laurent, Sainte-Anne-de-Bellevue, Québec. 62 p.

	� �Interdire l’utilisation de véhicules tout-terrain 
hors sentier, l’aménagement du milieu pour la 
pratique de sports comme le soccer, le golf ou 
des modules de jeux, l’abattage d’arbres ou toute 
autre activité jugée non compatible avec la fragilité 
du milieu et de l’espèce (à l’exception des travaux 
d’aménagement et de restauration de l’habitat qui 
se sont qualifiés auprès du ministère des Forêts, 
de la Faune et des Parcs) ;

	� �Exclure les sentiers pédestres à moins de 30 m 
des milieux humides, à moins de circonstances 
exceptionnelles et de mesures visant à éviter toute 
modification à l’hydrologie du site ;

	� Interdire les animaux de compagnie en liberté ;
	� �Rejeter tout développement et tout aménagement 

dans le périmètre de conservation (300 m) ou à 
l’extérieur de ce périmètre si le développement 
ou l’aménagement peut en influencer l’hydrologie ;

	� �Baliser les usages en fonction de la sensibilité du 
milieu ;

	� �Sur les terres agricoles qui bordent le périmètre 
de conservation, maintenir des pratiques 
agroenvironnementales favorables aux 
amphibiens6 telles que :
•	 Favoriser des cultures de pâturages ou  

de prairies à fourrage,
•	 Éliminer ou limiter l’usage de pesticides  

et d’engrais,
•	 Maintenir des bandes riveraines  

végétalisées adéquates,
•	 Réduire le travail du sol et favoriser  

le maintien de résidus au sol,
•	 Intégrer des cultures intercalaires ou  

des plantes de couverture ;
	� �Sensibiliser les usagers et résidents du secteur, 

ainsi que les employés municipaux, à la 
conservation de l’espèce ;

	� �Permettre les travaux urgents ou ceux assurant 
l’entretien ou la sécurité des personnes et  
des biens.

https://oaq.qc.ca/wp-content/uploads/2016/05/SHNVSL_Guide-amphibiens-reptiles-milieu-agricole_lowres_v2.pdf
https://oaq.qc.ca/wp-content/uploads/2016/05/SHNVSL_Guide-amphibiens-reptiles-milieu-agricole_lowres_v2.pdf
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Il est nécessaire d’identifier sur le terrain le périmètre 
de conservation et les milieux sensibles, en vue de 
faciliter la reconnaissance et le respect des limites 
associées aux niveaux de conservation. Le balisage 
couplé à une signalisation informative indiquant 
les principales activités interdites par souci de  
préserver l’habitat et l’espèce est une première  
étape concrète pour assurer la conservation et le  
suivi de l’intégrité de l’habitat.

4.2 Mesures de mitigation
L’atténuation des impacts ne doit pas se limiter 
uniquement aux activités dans le périmètre, 
mais aussi viser les sources de dégradation en  
provenance de la périphérie de l’habitat. Le plan 
de gestion prendra en compte toutes les activités 
dommageables susceptibles d’altérer les habitats  
et proposera des méthodes et procédés moins  
nocifs ou encore des aménagements de protection. 
Les propriétaires ou gestionnaires favorisent 
l’application de ces mesures en accompagnant  
les intervenants.

Mesures à mettre en œuvre :
	� �Planifier des périodes de travaux à l’extérieur des 

périodes de reproduction et de développement 
de la rainette faux-grillon, et donc, interdire les 
travaux entre le 1er mars et le 1er août ;

	� �Relocaliser ou implanter le réseau de sentiers et 
de voies d’accès hors des habitats très fragiles 
(comme les sites de reproduction et leur bande 
riveraine de 30 m) ;

	� Utiliser des méthodes de moindre impact : 
•	 Entretenir les cours d’eau, les fossés et les 

emprises de routes et de voies ferrées sans 
phytocides ni abrasifs chimiques,

•	 Utiliser des outils mécaniques tenus en main 
plutôt que montés sur de la machinerie,

•	 Limiter la circulation de la machinerie sur les 
sentiers (ou, durant la période d’hibernation, 
sur le sol gelé) et à l’extérieur des colonies 
d’espèces exotiques envahissantes, 

•	 Limiter le type et le poids de la machinerie 
en fonction de la portance du sol,

•	 Utiliser de la machinerie propre et des fluides 
biodégradables,

	� �Employer des méthodes empêchant l’accès aux 
sites des travaux par des barrières à la dispersion ;

	� �Interdire l’implantation d’activités ayant un impact 
sur l’environnement et la qualité des eaux (ex. : 
dépôt de neiges usées, entreposage de déchets, 
manipulation de composés toxiques, etc.) ;

	� �Restaurer et revégétaliser rapidement des surfaces 
converties ou mises à nu.
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5	AMÉNAGEMENT ET  
RESTAURATION DES HABITATS

En vue d’assurer le maintien à long terme des 
populations, il est nécessaire d’améliorer les 
caractéristiques de l’habitat lorsqu’elles ne sont pas 
optimales. Les travaux visent à restaurer les habitats 
de qualité inférieure, à améliorer les corridors de 
dispersion et à limiter l’ampleur des menaces. Dans 
les conditions actuelles, plusieurs mesures sont 
proposées :

	� Amélioration de la qualité de l’eau ;
	� Contrôle des espèces exotiques envahissantes ;
	� �Maintien de l’ensoleillement optimal des sites de 

reproduction et entretien des milieux ouverts ;
	� �Maintien d’une densité de sites de reproduction 

répartis à l’intérieur du périmètre ;
	� Amélioration et préservation de la connectivité ;
	� Suivi des milieux aménagés ou restaurés.

5.1 Amélioration de la qualité  
de l’eau 
Les habitats humides de la rainette sont alimentés 
par de nombreux fossés et cours d’eau et par 
la nappe phréatique. Dans le but d’éviter leur 
contamination, cumulative ou accidentelle, par des 
activités municipales, industrielles ou agricoles, 
l’aménagement de bandes tampons végétalisées 
le long des routes et des champs agricoles est une 
action à considérer prioritairement. À cet effet, on 
se référera entre autres aux Lignes directrices pour 
l’aménagement de zones tampons, de corridors boisés 
et de trames vertes7 et au Guide de conservation des 
amphibiens, des reptiles et de leurs habitats en milieu 
agricole8.
Les fossés de routes sont des sources potentielles 
de contamination de l’eau par l’accumulation des 
produits utilisés pour l’entretien des emprises (sels, 
phytocides, etc.). Dans le périmètre de conservation, 
il est recommandé de :

7 � Bentrup, G. 2008. Zones tampons de conservation: lignes directrices pour l’aménagement de zones tampons, de corridors boisés et de trames 
vertes. U.S. Department of Agriculture, Forest Service, Southern Research Station, Asheville, NC, 115 p.

8 � Société d’histoire naturelle de la vallée du Saint-Laurent, 2015. Guide de conservation des amphibiens, des reptiles et de leurs habitats en milieu 
agricole. Société d’histoire naturelle de la vallée du Saint-Laurent, Sainte-Anne-de-Bellevue, Québec. 62 p.

	� �Mettre en place une gestion environnementale des 
sels de voirie pour l’entretien des routes longeant 
ledit périmètre ; 

	� Bannir l’utilisation de phytocides ; 
	� �Interrompre, du 1er mars au 1er août, l’entretien 

régulier des emprises des voies de transport ;
	� �Instaurer des mesures de mitigation adéquates 

selon le type de travaux et leur ampleur (les 
promoteurs sont invités à contacter le ministère 
des Forêts, de la Faune et des Parcs aux fins 
d’analyse de leur dossier) ; 

Afin d’atténuer, sinon éliminer, l’impact des 
contaminants sur la qualité de l’eau dans l’habitat de 
la rainette faux-grillon, des mesures d’assainissement 
des eaux sont à prévoir : 

	� �Analyser la teneur en contaminants des affluents, 
dont les fossés, qui sont rejetés dans l’habitat ;

	� �Installer des bassins de phytoremédiation, 
de décantation ou toute autre technique de 
traitement plus poussée et éprouvée dans le but 
de traiter les eaux et les débarrasser des composés 
nuisibles aux amphibiens en provenance de 
sources industrielles, si présentes ; 
•	 S’assurer que le traitement ne réduit ni 

n’accroît le débit de l’eau à la sortie ; 
	� �Interdire l’application de pesticides dans les 

champs agricoles et favoriser une agriculture 
durable, qui permet de protéger l’environnement ;

	� �Conserver des bandes tampons végétalisées le 
long des cours d’eau et des fossés agricoles.
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5.2 Contrôle des espèces  
exotiques envahissantes
Quelques espèces exotiques envahissantes 
peuvent être néfastes pour la rainette faux-grillon, 
dont les nerpruns, mais le roseau commun l’est 
particulièrement car il est particulièrement agressif et 
change les conditions de l’habitat. Le roseau commun 
est la plante vasculaire la plus envahissante du nord-
est de l’Amérique du Nord. Sa reproduction sexuée 
participant de manière significative à l’établissement 
de nouvelles colonies, il faut limiter les sites propices 
à la germination des graines9,10. Lorsque la plante est 
présente dans l’habitat, un plan de lutte doit être 
élaboré et mis en œuvre pour freiner les roselières 
de faible superficie en tenant compte de toutes les 
conditions particulières au site. Les options en matière 
de lutte contre le roseau commun dans un habitat 
de la rainette faux-grillon excluent l’utilisation de 
pesticides et d’espèces compétitrices non indigènes. 
Il est donc recommandé de : 

	� �Cartographier et caractériser les roselières de 
roseau commun ; 

	� �Élaborer et mettre en place des méthodes visant à 
limiter la propagation de ces colonies dans la zone 
de conservation. Plusieurs ressources en ligne 
permettent de détailler les interventions les plus 
profitables à mettre en place, selon les résultats 
de la caractérisation. 

9 � Boivin, P., A. Albert et J. Brisson, 2011. Prévenir et contrôler l’envahissement des autoroutes par le roseau commun (Phragmites australis). 
Montreal, Quebec (Qc): Institut de Recherche en Biologie Végétale.

10 � Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario, 2011. Phragmite envahissant – Pratiques de gestion exemplaires. Peterborough (Ontario).

Mesures à mettre en œuvre :
Élimination du roseau commun par coupe 
Pour qu’une diminution soit significative, la coupe 
aura lieu plusieurs fois au cours de la saison de 
croissance et pendant plusieurs années consécutives : 

	� �En milieu terrestre, à la fin du mois de juillet et au 
début d’août, faucher à une hauteur maximale de 
10 cm du sol ; 

	� �En milieu aquatique, couper manuellement aussi 
court que possible sous l’eau afin de maintenir les 
tiges inondées pendant au moins six semaines de 
la saison de croissance ;

	� �Enlever les débris de coupe et les restes de 
biomasse du site, les mettre dans des sacs en 
plastique épais et les faire sécher ou pourrir  
au soleil ou les éliminer dans un site municipal  
de valorisation ou d’élimination. 

Élimination du roseau commun par bâchage
Le bâchage donne de bons résultats lorsque le 
peuplement de roseau commun est directement 
exposé au soleil. Il est alors recommandé de :

	� �Couper les plantes à moins de 10 cm, et enlever ou 
aplatir la biomasse avant le bâchage ;

	� �Recouvrir de bâches une grande zone tampon 
allant au-delà du périmètre du peuplement de  
roseau commun, fixer les bâches au moyen  
de dispositifs d’ancrage ou de poids, et les 
maintenir en place minimalement deux ans.
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https://www.phragmites.crad.ulaval.ca/wp-content/uploads/2021/01/prevenir-controler-intervention2.pdf
https://docs.ontario.ca/documents/2676/stdprod-089644.pdf
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5.3 Maintien de l’ensoleillement 
optimal des sites de reproduction  
et entretien des milieux ouverts 
La succession végétale doit être contrôlée afin 
de maintenir les friches, les prairies et les forêts 
clairsemées. Il importe que l’ensoleillement des 
sites de reproduction soit maximal entre 10 h et 15 h 
chaque jour. Il est recommandé de :

	� �Établir un portrait initial de l’habitat des 
peuplements forestiers et de leurs classes de 
densité, ainsi que des friches et des milieux 
humides ;

	� �Fixer les seuils minimaux de superficie de milieux 
ouverts et de forêts clairsemées que l’on veut 
maintenir ;

	� �Réaliser un suivi tous les dix ans ;
	� �Assurer le maintien des friches herbacées et 

arbustives par, tous les cinq ans, une fauche de 
rajeunissement appliquée par sections et effectuer 
la coupe sélective des tiges arborescentes ;

	� �Dans les secteurs forestiers denses, éclaircir, selon 
les prescriptions suivantes, la canopée près des 
milieux humides ciblés :
•	 Dans le quadrant sud-ouest à sud-est  

(120° à 220°) des sites de reproduction :
	→ Identifier les tiges qui ombragent le 
site selon le barème suivant : hauteur à 
maturité > distance séparant la tige de la 
bordure du milieu humide (Figures 1 et 2),

	→ En hiver, couper les tiges arborescentes  
et arbustives identifiées, 

	→ À l’été suivant la coupe, ensemencer tout 
sol à nu avec des herbacées indigènes à 
croissance rapide,

	→ En présence de nerpruns ou du roseau 
commun, remplacer la coupe par  
l’élagage des branches hautes.

11 � Bouthillier, Lyne et L. Reyes. 2016. Étude des habitats potentiels au mont Saint-Bruno pour l’aménagement d’habitats pour la rainette  
faux-grillon. Rapport pour l’année 2015. Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs, Direction de la gestion de la faune de l’Estrie,  
de Montréal, de la Montérégie et de Laval, Secteur des opérations régionales, Longueuil, 73 p.

12 � Montpetit, T., L. Tanguay et N. Roy. 2010. Protocole et principes d’aménagement et de suivi de nouveaux habitats pour la rainette faux-grillon. 
Centre d’information sur l’environnement de Longueuil, 23 p.

13 � Ouellet, M. et C. Leheurteux. 2007. Principes de conservation et d’aménagement des habitats des amphibiens: revue de littérature et 
recommandations suggérées pour la rainette faux-grillon de l’Ouest (Pseudacris triseriata). Amphibia-nature et ministère des  
Ressources naturelles et de la Faune, Direction du développement de la faune, Québec, 52 p.

5.4 Maintien d’une densité de  
sites de reproduction répartis  
sur l’ensemble du périmètre  
de conservation
Si, dans l’habitat, la superficie de milieux humides est 
de moins de 30 % et que les milieux de reproduction 
de la rainette faux-grillon sont distants de plus de 200 
m, la densité de ces milieux devrait être augmentée 
si elle est inférieure à 6,25 sites/km2. 
Les milieux humides permanents ou comportant des 
poissons ne conviennent pas à la rainette faux-grillon. 
Les étangs de reproduction de la rainette faux-grillon 
seront donc aménagés en prenant en compte les 
éléments de base suivants11,12,13 :

•	 Cuvettes d’une profondeur maximale  
de 40 cm d’eau ;

•	 Pentes douces d’un ratio de 3 à 5 pour 1 ;
•	 Superficies variant de 100 à 10 000 m2 ;
•	 Hydropériode de 60 à 90 jours dans  

les cuvettes avec, idéalement, un 
assèchement annuel ;

•	 Aucun contact hydrique avec des cours d’eau ;
•	 Végétation aquatique émergée et surface  

d’eau libre ;
•	 Bande riveraine végétalisée au moyen 

d’herbacées de type graminées ;
•	 Ensoleillement de l’étang de 10 h à 15 h  

durant la période du développement  
larvaire (en mai et juin) ;

•	 Localisation des étangs de 30 à 60 m de 
distance des voies de circulation et du lit  
des cours d’eau ;

•	 Bande de végétation naturelle herbacée  
non fauchée entre les étangs et le corridor  
de dispersion.
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L’aménagement de milieux humides temporaires 
est complexe et doit prendre en compte les 
caractéristiques hydrologiques du milieu. En 
conséquence, tout projet d’aménagement devrait faire 
l’objet d’un avis scientifique du ministère des Forêts, 
de la Faune et des Parcs, et le suivi être assuré selon 
un protocole de ce même ministère (en préparation).

Certaines zones des périmètres de conservation 
proposés aux plans de conservation des différentes 
métapopulations sont déficientes en milieux  
humides propices pour la reproduction de la  
rainette faux-grillon. Elles y sont identifiables par 
l’absence de mention de chants de reproduction  
entre deux regroupements (cotes 0). Pour y remédier, 
il est recommandé de :

	� �Documenter les secteurs de faible densité de 
milieux humides par :
•	 L’étude de la dynamique hydrologique 

des milieux humides présents, des 
caractéristiques du sol et du drainage, 

•	 Des relevés de la topographie et de 
l’ensoleillement, 

•	 L’observation des écoulements superficiels ;
	� �Développer un plan d’aménagement basé sur 

l’étude du milieu et visant à :
•	 Améliorer les caractéristiques hydrologiques 

des milieux humides existants si des lacunes 
sont identifiées,

•	 Dans les secteurs de faible densité de milieux 
humides entre les noyaux de populations, 
aménager des milieux humides temporaires 
de dimensions et configurations variables,

•	 Dans la partie boisée, identifier des milieux 
humides temporaires qui ont une profondeur 
d’eau et une hydropériode adéquates 
(respectivement, de 30 à 40 cm et de  
60 à 90 jours) et ceux qui pourraient être 
améliorés, et cibler minimalement un  
milieu humide tous les 250 m pour :

	→ Ouvrir la canopée par l’abattage dans  
un quadrant allant du sud-ouest au  
sud-est (de 120° à 220°) comme précisé  
à la section 5.3, 

	→ Améliorer les caractéristiques 
hydrologiques des sites traités,  
le cas échéant.

Lorsque vient le temps d’aménager des sites, il 
importe de favoriser une hydropériode temporaire 
et de prévenir la contamination du milieu par les 
hydrocarbures de même que l’envahissement par les 
espèces exotiques et les prédateurs potentiels en 
évitant de mettre en contact les étangs, les ruisseaux 
et les fossés de drainage avec les étangs aménagés.
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5.5 Préservation de la connectivité
Certains corridors de dispersion ciblés aux 
plans de conservation pour l’amélioration de la 
connectivité sont actuellement peu propices aux 
déplacements des rainettes. Des aménagements  
sont recommandés pour en améliorer les 
caractéristiques, lorsque nécessaires. Selon la 
longueur du corridor et la superficie disponible en 
bordure, il est recommandé de :

	� �Aménager les cours d’eau intermittents, ou tout 
au moins un de leurs côtés, avec une pente 
douce de ratio 3 pour 1 qui sera ensemencée avec 
des herbacées de type graminées pour bandes 
riveraines : 
•	 Entretenir cette bande riveraine herbacée par 

une fauche automnale tous les cinq ans ;
	� �Maintenir la bande riveraine aménagée sur 10 à 

30 m sur chaque rive et ne permettre aucun travail 
du sol dans cette bande tampon végétalisée :
•	 Réaliser les travaux d’entretien nécessaires à 

l’écoulement des eaux à partir de la rive non 
restaurée, 

•	 Lors de l’entretien des fossés, faire le 
creusage d’un système d’écoulement à deux 
niveaux14,15,16 (Figure 3) qui permet d’obtenir 
des berges plus stables tout en offrant une 
efficacité de drainage lors des inondations  
et un plus faible taux de sédimentation ;  
les faibles débits sont concentrés dans le 
chenal principal, qui possède une section 
réduite, et les débits de crue débordent dans 
la plaine inondable qui est généralement  
très végétalisée ;

	� �Contrôler les espèces exotiques envahissantes 
en pratiquant des techniques dont l’efficacité est 
reconnue (en exemple, celles pour le contrôle du 
roseau commun à la section 5.2) ; 

14 � D’Ambrosio, J. L., R. M. Kallio, A. D. Ward, J. D. Witter, J. Tank et S. Roley. 2012. The Evolution of Two-Stage Agricultural Ditches in the United States. 
In 2012 Dallas, Texas, July 29-August 1, 2012. American Society of Agricultural and Biological Engineers, 1 p.

15 � Powell, G. E., A. D. Ward, D. E. Mecklenburg et A. D. Jayakaran. 2007. Two-stage channel systems: Part 1, a practical approach for sizing agricultural 
ditches. Journal of Soil and Water Conservation 62(4): 277‑286.

16  Rosgen, D.L., 2007. Stream restoration design (national engineering handbook 654). Washington, DC.

	� �Limiter la propagation des espèces exotiques 
envahissantes en utilisant les précautions de 
nettoyage de la machinerie et en ne laissant 
aucune superficie à nu lors de l’entretien, grâce à 
l’ensemencement avec des herbacées indigènes 
de croissance rapide ;

	� �Maintenir la végétation aquatique dans le lit des 
cours d’eau et fossés en évitant l’enrochement du 
fond ;

	� �Aménager des milieux humides temporaires isolés 
(non hydrologiquement connectés) selon les 
principes de base d’un aménagement d’étangs de 
reproduction pour la rainette faux-grillon dans les 
secteurs des corridors où la densité de sites de 
reproduction est insuffisante, de même que près 
des traverses de route ;

	� �Assurer le fauchage de la bande herbacée faisant 
partie de l’entretien des abords des routes en 
automne seulement.

Figure 3 �Schéma en coupe d’un chenal à deux niveaux 
(adapté de Rosgen, 2007)
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(210-VI-NEH, August 2007)
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5.6 Suivi des milieux aménagés  
ou restaurés
Il faut prévoir un suivi des habitats restaurés ou 
aménagés sur une période de plusieurs années 
(minimum de cinq ans et jusqu’à vingt ans)17 afin 
de documenter l’évolution des populations de 
rainettes faux-grillon et d’autres espèces (prédateurs, 
compétiteurs) en observant la variation de 
l’hydropériode, les changements dans la végétation 
et autres indicateurs listés ci-dessous. Ce suivi 
permettra d’apporter des correctifs et d’acquérir 
les connaissances de pointe nécessaires au 
rétablissement de l’espèce. 
Le suivi recommandé est basé sur le protocole de 
suivi des aménagements d’habitat pour la rainette 
faux-grillon (publication du MFFP, à venir). Il comporte 
un profil topographique et est constitué, pour chaque 
aménagement ou restauration de site de reproduction, 
des suivis spécifiques suivants :
•	 Hydrologie ;
•	 Température de l’eau ;
•	 Ensoleillement ;
•	 Végétation ; 
•	 Reproduction et recrutement de la rainette 

faux-grillon ;
•	 Prédateurs et autres espèces.

17 � Montpetit, T., L. Tanguay et N. Roy. 2010. Protocole et principes d’aménagement et de suivi de nouveaux habitats pour la rainette faux-grillon. 
Centre d’information sur l’environnement de Longueuil, 23 p.
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